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Neurasthéniques
Tout le moh'de l'est plus ou moins, el ii

n'est que trop vrai que la vie moderne inten-
sive, surtout de la, ville, a singulièrement
favorisé le développement de ces états mor-
bides, souvent mal définis, qui rentrent dans
le cjadre de la neurasthénie, la maladie *à
la; mode.

gui de nous, j'en appelle à mes lecteurs
ét iaussr à mes lectrices, le plus calme, le
mieux; équilibré, n'a p#s ses jours d'énerve-
meitt*, d'angoisse physique et de détresse
morale, écrit le Dr iVidi du « Journal ».

Les forts réagissent, la volonté, la joie de
vivre l'emportent.

Mais les faibles, les débiles se laissent
aller, les peines morales amènent les trou-
bles physiques, la fatigue de vivre appelle
les idées noires, le cerveau paraît vide et la
tête Strop pleine, les reins sont brisés et les
jambes trop molles, le moindre effort est
insupportable. Aux nuits, sans repos ou au
sommeil trop lourd succèdent les réveils -ne-
cables et les jours sans entrain. Dîners eu
ville, café, tabac, alcool, sont seuls capa-
bles de ramener le soir une excitation fac-
tice qui fait si souvent du neurasthénique
uin mondain accompli et un brillant causeur:
l'esprit du soir s'éteint a,vôe les bougies et
ne se rallume pas ^ëfajourày-tant s'en faut,
Avec le soleil.

Il en est de là neurasthénie comme de
beaucoup d'autres maladies : elle existait
avant .d'avoir été inventée. — Il y avait cer-
tainement des neurasthéniques avant que la
docteur Beata, un médecin d'Amérique, dé-
crivît le premier la maladie nouvelle et la
révélât a l'ancien monde. Elle était en germe
dans les migraines et les vapeurs des mar-
quises du dix-huitième siècle, dans les mélan-
coliques à la Werther, ou dans les beaux té-
nébreux du romantisme.

Dès qu'elle a été décrite et connue, on
etaj a vu partout, elle a eu la faveur de la
mode et les honneurs de l'Académie. Au
chirurgien, l'appendicite; au médecin, Ja neu-
rjasthénie.

11 faut bien dire que la « maladie de Beard»
n'est pas un vain mot : ils sont nombreux
les éclopés de l'existence qui vont 11 la
dérive, sans gouvernail, sans volonté, jusqu'à
ce qu'une volonté plus forte et "le médecin
aient repêché l'épave OU remonté la ma-
chine détraquée. Les neurasthéniques gué-
rissent toujours.

Il y a des neurasthéniques dans toutes
les classes de la société et dans toutes les
professions, il y en a davantage chez les
oisifs et chez les citadins. Tous les excès
.conduisent à la neurasthénie, y compris l'ex-
cès de misère. Il y a le neurasthénique pâle
et le neurasthénique florissant, l'artiste ou
le banquier, le fêtard ou le rond-de-cuir, le
snob ou le demi-savant, la mondaine et la
demi-mondaine; il y a surtout le neurasthé-
nique qui se tâte et qui se croit malade, « qui
Veut être malade», les amateurs de livres
de médecine et ceux qui partout, même dans

un article de journal, cherchent une pâture
à leur inquiétude et reconnaissent dans tou-
tes les descriptiomB, les symptômes d'un ma}
qu'ils Ont surtout dans leur cerveau.

Neurasthéniques, mes frères, je ne suis
pas de ceux qui ne vous prennent pas au
sérieux. On vous traite de malades imaginai-
res, c'est bientôt dit Vous êtes des maladeô
d'imagination, ce qui n'est pas la même
chose. Vous souffrez, vous parlez de mettre
fin à vos jours : heureusement, Dieu et le»
médecins savent que vous ne le feites jamais.
J'ai pour vous de la sympathie et de la
pitié. Soyez rassurés, au moins sur le point
où vous êtes le plus chatouilleux : yous "b-'ê-
tes pas des incompris.

Pourquoi donc êtes-vous si souvent aJC-
ouetllis par le sourire du médecin, — il a
tort de sourire — lorsque vous lui apportez
vos iconfessions orales ou écrites, — le neuras-
thénique est souvent un écrivain d'une fé-
condité terrible !

Parce que si vous êtes malades, il vous esl
aisé de guérir. On ne sourit pas des mala-
dies qui tuent : la neurasthénie est la plus
curable des maladies.

Pour les médecins, il y a deux espèces
de neurasthéniques : ceux qui méritent d'être
plaints et ceux qui méritent d'être battus.
Mais tous, les touchants et les ridicules, méri-
tent d'être soignés et doivent guérir.

H y a les surmenés, lea éclopés de la
course sauvage au morceau de pain, les
V-v-times du salaire trop bas pour les en-
fants trop nombreux; l'institutrice écrasée
par le travail et la solitude, oiseau de pas-
sage qui n'a pas une branche où se poser; la
demoiselle de grande famille à qui la ruine
brusque a mis en mains, un beau matin, un
pinceau de fleuriste, le clavier de la ma-
chine à écrire on le petit rouleaiU de pro-
fesseur de piano1»

Il y ft les âmes foufmehtées, la dame
qui aventure son cœur trop tôt et celle qui
veut sauver le sien trop tard :1a jeune fille
qui s'est mise ingénument à aimer avant
ou sans la permission de maman, qui pleure
son grand rêve, crevé à coup d'épingle, ne
dort plus, île mange plus et veut « mourir pour
lui » ; et la femme que des années d'expé-
riences et de désillusions ramènent quand
même au songe de l'amour. Il y a la
troupe pitoyable des trompées et des délais-
sées.. Il y en -ai qui sont déjà plus responsa-
bles de leurs maux: le candidat-fonction-
îiaire qui s'est mis -au laminoir des concours;
l'homme d'affaires surmené par ses calcula
pendant le jour ,  et par ses distractions pen-
dant la nuit; le mondain qui passe l'hiver
en serre-chaude, abusant de tous les sports
et de tous les flirts. Il y a enfin les neu-
rasthéniques qui n'ont aucune raison et au-
cune excuse de l'être : tel homme "mûr,
fonctionniiire grave, même décoré, devient
peu* à peu bizarre et maniaque. Cela dé-
bute souvent par. Se petits malaises qu'on'
« écoute» trop. On se fait plaindre, on se
fait soigner, on se fait servir; on devient
sombre exigeant, tyrannique; la fêlure s'é-
tend, le délire innocent devient le fléau
de toute la famille : tout gravite, dans la
maison, autour d'un spasme ou d'une pal-
pitation de cœur; tout le monde est l'es-
clave d'une santé qui m'est même pas me-
nacée.

Bêlas ! les deui espèces de rieurasthénl»
ques, les sensibles et les égoïstes, corres-
pondent à deux tempéraments qui, souvent
sd mêlent dans le même. L'égoïsme finit
pj ftr s'insinuer chez les plus délicats et toua
les neurasthéniques finissent par s'e ressem-
bler un peu.

Il faut combattre leur vice commun, Ici
sentiment trop aigu de leur personnalité,-
le goût qu'ils ont pour leur propre peine.
Ds y pensent sans cesse, ils l'aiment, ils
trouvent pour la traduire des expressions!
merveilleuses : ce sont des. artistes de la
souffrance, des diiettanti de 'la plainte.

Ce qu'il y -ai de pire, c'est que le mal est
contagieux. Un neurasthénique est capable dej
rendre malade un prédisposé ou une pré-
disposée avec laquelle il vit Et quand deux
neurasthéniques sont ensemble, tout est perdu,
ils se renvoient leurs misères à l'infini com-
me deax gia$es <mï œ fcat fafie;.

MalhôtttetasemeM*. le malade trdûV» trop
souvent, autour de lui*, un milieu dt culture
excellent : c'est aa famille.

La famille, par tendrease on pitiâ, prend Ici
malade trop au sérieux; le malade s'accou-
tume à se faire plaindre et à se faire ser-
vir. Son égoïsme se repaSt du dévouement
exagéré de ses proches. «Le milieu fami-
lial, ia dit le docteur Mathieu, est une serre
chaude pour la neurasthénie comme pouf
l'hystérie. ».

Le neurasthénique n'est pas un Mystérique,
mais il appartient a la grande famille des
nerveux et comme disent les spécialistes «des
mentaux». Ils ont été, jadis, comme les sujets
célèbres de Charcot, des suppôts de Salpê-
Urière. (OH les j& nypitoSiséB et suggérés; il s'ètt
est fallu que cette méthode les guérisse tou-
jours : plus 'd'un, entré m<atode, en est sort-
détraqué.

Sur. ce eliapitire, comto-a sUr d'autres, la
médecine a mis du .temps à adopter les
moyens naturels et simples. Elle y es. enfin
venue, grâce à deux savants éminents qui
sont aussi des hommes de bien. On s'est dit :
puisque rentouraige du malade est une serre
ehaude^^porur 

Ig, 
^maladie, -supprimons l'en-

touragS, «Tît3Ï!̂ oi-| le malade ».
Une lois isolé, -an réveillera <Sn lui les

forces endormies, IA confiance en soi et la
confiance dans la vie; elles reprendront leur
croissance, comme une plante que les para-
sites n'étouffent plus.

Députe le moment où on l'isole jusqu'au
jouij où il se retrouve lui-même, le malade
appartient an médecin habile et ferme qui
ne prend d'ascendant sur lui que pour lui
rendre le gouvernement de, lui-même.

Isolement, repos, suralimentation, telles
sont les .b&ses du - .traitement. Plus d'hypno-
tisme, plus de sùggestio-D-, même à l'état
de veille. Il ne s'agit pas de traiter l'âme
comme une mécanique, mais de ressusciter
une volonté, une conscience.

Des maisons de santé existent pour les
malades riches qui' acceptent l'isolement:
{Ceux-ci ne sont pas intéressants.

MaiB, l'idée du professeur Déjevine est
t_ue les neurasthéniques déshérités, les sur-
menés par misère, ont droit à ces soins
de l'âme comme ils ont droit à un appareil
pour une jambe cassée ou à une potiron pour
la toux. Il a créé, à la Salpêtrière, un ser-
vice où les neurasthéniques pauvres «ont trai-
tés suivant ces idées -nouvelles.
, Un Neurasthénique qui visiterait ces salles
en sortirajt déjà presque guéri. Des lits
blancs, de la discrétion, du silence, pas de
visites, pas de lettres de la famille... La
communication est coupée et le malade n'a
qu'un confident : le médecin qui sait ména-
ger toutes les timidités et toutes les pudeurs
de l'âme qui se confie... gui veut yi-aiment
guérir est déjà guéri.

Il est encore plus facile; -.«à qui veut »,-
d'éviter IA neurasthénie et son cortège de
fatigues physiques, d'idées noires qui vien-
nent, dans le cerveau fatigué, nicher comme
des corbeaux. Le docteur Dubois, de Berne;
A montré dans un livre récent que, chacun dej
nous peu)*, par l'hygiène morale, éviter le
naufrage. Astreignez-vous à une tâche utile,
vivez un peu moins pour vous et un peu
plus pour les autres. Ne jouez pas avec
votre santé, ne faites pas du jour la nuit et de
lai nuit le jour. Couchez-vous plus tôt et
levez-vous plus tard. Et fi de la neuras-
thénie] »

Docteur VîDL .

Le tir sans munitions
H e£t absolument impossible dé possédez;

ion d'acquérir une grande habileté dans le
tin des armes à feu si l'on ne «pratique »
beaucoup, ce qui revient en somme à brûler,
un nombre' fort élevé de cartouches. Majl-
heureusement les munitions coûtent cher, et
lea dépenses qui résultent de ces exercices
pratiques sont une gêne, non pas Seulement
pour les amateurs qui veulent s'exercer au
tir, mais, ciel qui est bien plus grave, poux
les troupes que l'on est toujours obligé d'ins-
feM& BWI n_B_> n'a sommes m m-

corej arrivés am aésarniômens et à la paix -uni-
verselle. De plus, les tire fte peuvent se faire
que sur les chsmpk à; Ce consacrés, on (dans dsis
stands, par suite des dangers inhérents fij
cette pratique.

pour1 pajrer, à ces foconvêniehts1 et pour lei
supprimer, un inventeur-américain, dont nous
nel connaissons pas le nom, écrit un collabo-
rateur de la «Nature», vient de combiner
un apparieil fort ingénieux qu'il nomme « sub-
target gun machine», et qui a été récem-
ment exposé, lors de la dernière réunion da
la Natdonial Rifle Association; à Sea GVL%
dans le New-JerSey, et aussi au concours in-
ternational de tel* tenu à Bisley, en Angle-
terre, i , ,

Le principe général adopté est simple et
essentiellement pratique : le tireur insère son
arme dans une pièce creuse qui n'empêche
nullement la direction du fusil dans la ligne
qu'on croit être la ligne de visée exacte par
rapport à une cible (disposée àibonne distance-,
et même le fusil 5peut subir les oscillations
caractéristiques, et fort préjudiciables 'à la
sûreté du tir, que lui imprime le tireur an
mon en t où il presse la gâchette. LA pièce
creuse formant étui pour l'arme, peut trans-
mettre la direction et les mouvements divers
de l'axe du fusil ai une tige inférieure qui,
an moment de la pression sur la gâchette et
du départ supposé du projectile, viendra faire
une marque sur. une petite cible disposée
en-dessous de l'arme, et en un point exacte-
ment correspondant à celui que le projec-
tile aurait frappé sur la grande cible, ai
le fusil avait contenu effectivement car-
touche et balle. On comprend que les déplace-
ments de la tige qui vient frapper la cible,
réduite sont commandés par des transmissions
analogues aux transmissions pantographiques.
Tout le système est porté par un pied es
bonne hauteur, et de plus, sous les partie*
actives du dispositif, est un chariot qn-ii
l'on peut régler au moyen de vis horizon-
tales et verticales, et qui permet de place**d'abord exactement la tige répétitrice dn
tir dans l'alignement de la grande cible.La tige dont noue venons de parler 6e ter-
mine par une aiguille à reSSort montée sur des
frottements à bille pour éviter tout effort
dans son jeu; du reste, an moment où le tS-
reup presse sur la détente de son arme, grâce
à un contact électrique, c'est la petite cible,
la «sub-target», q'ui est poussée contre l'ai-
guille et s'y perfore, en laissant la trace
duf Coup qui aurait pu atteindre la cible véri-
table. Ce qui eSt absolument nécessaire dam
la combinaison du mécanisme, c'est que ls
pièce sur laquelle vient porter le fusil soit
assez bien équilibrée pour ne pas fournir
le moindre point d'appui réel au tireur, pout
lui laisser supporter tout le poids de l'a.rntt.
Il semble que l'appareil répond parfaitement
à cette condition, d'après les appréciations
toutes concordantes de ceux qui s'en sont eerv:
uri certain temps.

Dans l'armée américaine, où l'on commence
d'adopter cette invention, en réalisant de
grosses économies sur les munitions, on Kdivisé des recrues en trois groupes, dont
l'un s'exerça aveo ce « sub-target gun ma-
chine», tandis que lés deux autres prati-
quèrent le tir ordinaire ou le tir réduit.
Quand ensuite on les fit concourir an tir a M
cible classique, c'est l'équipe éduquée au tir
fictif qui se montra la plus habile, sans doute.
parce que les exercices Avaient pu être mul-
tipliés à loisir.

NouS iie voulons pas exagérer les chosel,
et nous ne prétendons pas que l'usage d'os
semblable instrument puisse dispenser de re-
courir ap tir effectif, car seul ce derniet
enseigne aux hommes les corrections à aj**f
porter à la Visée par suite du vent, pat
exemple on encore de l'humidité de l'airt
de la pluie, de la réfraction qui en est 1»
conséquence. Mais on sait qu'il est Inutile
dé demander toutes ces finesses aux soldai!
ordinaires, et qu'ils peuvent, sans ces connais-
sances, parvenir & être de bons tireurs sus-
ceptibles de iftoj itië de grands services «|
campagne

Henry BOURGEOIS.

rtix l'ABeiiEHEira
Frtnct ptiir I* SUIIM

©r, an . . . . fr. 10.80
Six moil > 5.40
Trois moil. . . .  > 2.70
On moia . . . .  > —.90

Ponr
PIir»_gei la port an mu.

nu m innpp
19 eiltl. M DfM

Pour le* annonça»
4 rate certaine importa***»**»

oa traite i forfait.
Ma ¦____-_» i-aua «aaM0Tt o-ratlaik

Du 1» Octobre 1907 | Déparu pour GARE CHAUX-DE-FONDS Arrlféé.» da | B_ ... octobre 1907 
m I m m m m s â a g s s s s I a a I _ | a / V m m m I m tu m m s i s  a s i -  il | a a | s I s I a I t _

6 36 7 36 8 38 911 10 36 S 12 06 1 10 3 312 8 5» 4 38 6 34 7 11 7 61 9 87 10 Jô 11W / Loslo. . . 1 1 »  t H I X I O l  H «  U S I I I H il M 1 86 8 — 2 47 3 69a 5 01 8*34 6 17 « 60 8 37 â» M 14 i-C_ 7 36 - - - *§ « 06 1 40 - 2 - - 5 8 4 - 8 7 8 2 - - - M o r t e a u . .] - - -  - M  05 - g-  _ _ J _ _ 47 - s - 617 - 8 37 _ « 3_ 7 8 8 - -  _ g _ 1 4 0 - -S — - 5  3 4 - - S - - -  — l Besançon . — — — _ «J M - *» _ ._. - _ « _ 2 47 — *j - S - _ 8 27 — Il M710 7 65 - 9 D OS - ° 12 34 3 -  3*50« 410 - 607 e**»*- 8 IJ S 56 - - \ t-Nta-tr-Mb . - 6 6 0 - 7 5 09»  - * « 16 S - - » — _, ««- f t o i  830 | 6Î56§ 6«398- •48 -1_ 7 43 _ — _ 10 35* - a 0 T J -S  - — - - S 7 5 3 - 1016 — \ Le» Pool» . — — 711 - — Ift — % — -S — 1 Hl — -3 — — » 60» S B""»? . - 10 0» ~630 7 3 6  - 907 a 10 33 lî 54 - 154 g 511 - 633 7*06 » - - 8 86 — ( N«uobâ*al . 7 » - _ _ 9 07 10«»| H 67 § « SS - * - 8 - S 66 5 38 * 7 46 3 S 983 11» _
630 — — — S ,  10 38s 12 54 — 8 54 g 511 - 6 22 7*06.g - — — _ )  Borne OirHt» — - — — 9 07 — S tl 57 * I B  — I — i g - » 8 8 w - • 7 45 J S 9 38 - -630 - - 907™ 10 33= 13 5 4 -  3 64.8 5 11 - 622 7*08 § - — 835 - / Oanève . . - - -. - » 07 10*1» g tt 57 ™ I SS - ? -«. - S t - S S - S  -î  S 9 8 3 H »  _
6— 7 40 9 12 10 10 11815 ~ 13 .M — 2 57a 4 08 4J30 6 55 — g 8 13 8 45 - 1015 f Bienne . .  710 8 29 — - » 10 - S H 80 — 1» 88-2 lj» 3 34 5 9» | 6 86 7 30 J 9 65 _ o e ¦
ê— 7 40 9 13 10 10 ii|l5j 12 51 — 3 57. 4 08 4 g - - .S 8 18 845 — - [ Sera*. . . - 8J9 - . - 1 O 0 - . S -  _ « 36« _ 334  636 § 665 739 « 9 55 -. »| g
6- _ 911 10 10 - ? «61 - - 408 œ-g - -Q  8 IB - _ - \ BUa . . . - - - -! * » - . • «• »  - ~ • - 334 i*»m 66» - • 96» _ tl M! — _ 7 65 10S16 10*28 | 12 571 — I - ! , _____*

_ _
60* 1 — I — ~ ' ~ ' 8f'P '̂fiS 
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Pour fr. *%.05
on peut s'abonner à L'IMPARTIAL, dès
maintenant jusqu 'au 30 juin 1908, franco dans
tou te la Suisse.
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La Chaux-de-Fonds
Sociétés de musique

Musique l'Avenir. — Eépétition vendredi , a. 8 h. et
demie du soir, au local (Café des Al pes).

Philharmonique italienne - Répéti tion à 8 Va»
Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heures et

demie du soir an local.
Sociétés de chant

helvetia. — Répétition générale à 81/, h. dn soir.
.H Pensée. — Répétition générale , à 8 V» beures.
Jnlon Chorale. — Répétition, à 8 '/» du soir.
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W. IVIEYER-FŒR3TER

Traduction de Maurice Rémon et Wilhelm Bauer

Et elle p'èpéfeit lai pliras1© d'utie voix ten-
dre, ravie : «Je t'aime!» Les joues brûlan-
tes, serrés l'un contre l'autre, chacun d'eux,-
tour à tour, après de brefs silences, pro-
nonçait les mêmes mots passionnés, tandis
que la poussière de la route volait autour
d'eux en nuages épais, que des voitures dis-
paraissaient à droite et à gauche, que des
imprécations retentissaient et que les têtes
de chevaux, les roues, les hommes tourbillon-
naient sur la chaussée qu'ils emplissaient,
comme en un sabbat de sorcières.

A Monmouth Park, sur la piste, ils saluaient
des centaines de gens. Le tout New-York
des gens chics était là et miss Jane connais-
sait ce tout New-York. Sa merveilleuse toi-
lette était perdue, couverte de milliers de
taches de boue et de poussière, mais rien
n'est aussi chic qu'un costume dans cet état.
Pour obtenir cela, il :£aut avoir été assise
derrière un trotteur qui fait le mille anglais
en 'dexrx minutes dix secondes et à côté d'un
gentleman qui sait mener à. l'allure du mille
en deux minutes dix secondes. Et combien
savent mener ainsi ? Pas un sur mille.

Joseph, à côté d'elle, marchait dans une
sorte d'enivrement. Jl voyait que tout le
monde les admirait, lui et sa jolie compa-

Beproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas de traité avec MM. Callmann-lLéty,  éditeurs,
à Paris.

gne. Pur sang, tous les .deux! Pas une de
ces unions artificielles comme les nobles eu-
ropéens en contractent, quand ils sont dé-
cavés, avec les riches héritièrea améri-
caines.

Maintenant, il se retrouvait fitt sommeÉ, S
lai place à laquelle il avait droit. Il était re-
devenu un gentleman de grand style, riche,
et il avait devant lui une véritable vie. D'a-
bord de grands voyages; puis dans les im-
menses propriétés des Be'inoaf-, rinsîa'lation
d'un haras de premier ordre, une activité
qui exigerait un travail acharné, l'emploi
de toutes ses force?. Jane îuii demandait de
travailler.

— Ne jamais être oisif, Joe, c'est pour
nous deux le point capital. Un homme qui
ne ferait rien, ie ne pourrais pas le sup-
porter.

H avait déjà pris des mesures, délimité
les paddocks, et arrêté ses combinaisons.
« Pouvoir faire quelque chose avec le sérieux
allemand et des moyens américains, cela va-
lait la peine de vivre, « by Jove » !

L'image de Marie s'effaçait de plus en?
plus dans le lointain. Elle disparaissait dans
le tourbillon d'une vie nouvelle, de nouvelles
jouissances et rT-un,.. oui, d'un nouvel amour.
Jane Belmont lui avait plu dès le premier

jour où il l'avait connue : elle était jolie,
admirablement faite, d'un abord ouvert, mais
leurs fiançailles avaient été plutôt _ l'effet
d'une heureuse rencontre, une affaire éta-
blie sur une base saine et solide, que d'un
penchant irrésistible. Jane elle-même, avec
ses façons franches et enjouées, ne le. dissi-
mulait pas.

— Nous nous convenons, Joe, et c est le
principal. Tu es bien l'homme que j'ai tou-
jours souhaité rencontrer.

En comparaison des mariages de la plu-
part de ses amies qui étaient négociés en
Europe à des hommes ruinés aussi bien
financièrement que physiquement, ou qui
épousaient à New-York des milliomîaires ou
des milliardaires, l'union de Jane était pres-
oue un mariaee d'amour.

Un homme qui avait un beau nom, qui
était distingué» jeune, beau garçon, cava-
lier brillant, causeur aimable... elle l'aimait
vraiment. Cétait un mariage raisonnable et,
de plus, séduisant; c'est à peine si une
jeune fiile riche sur cent en fait un pareil.

Et les rapports entre elle et Joseph, qui,
au début, avaient été un peu froids, aima-
bles et purement mondains, devenaient de
semaine en semaine, de mois en mois, plus
chaleureux. Tandis que les ménages de ses
amies, après la misérable comédie de la_ lune
de miel, ne connaissaient plus qu'une indif-
férence glaciale, Jane se sentait de jour  en
jour plus attirée vers son jeune mari.

C'était naguère, pendant leur promerade à
Monmouth Paxk, qu'avait commencé entre eux
le jeu d'amour, et ce n'avait été d'abord,
enl effet, -qûun jeu, une flambée passagère de
passion sensuelle. Maintenant tout doucement,
ils se rapprochaient de plus en plus. Ils
étaient jeunes tous deux, et l'ardeur qui
sommeillait sous la beauté un peu froide et
anglo-saxonne de Jane s'éveillait. Il n y avait
pas entre eux cet emportement d'amour qui,
avec une violence invincible, entraîna deux
êtres humains l'un vers l'antre; il leur man-
quait pour cela le prétexte, car ils s'appar-
tenaient de par la loi "et leur libre et en-
tière volonté, â laquelle personne au monde
n'avait le moindre droit ou le moindre motif
de s'opposer. Personne ne se dressait entre
eux, et la seule qui comme une ombre va-
gue, aurait pu, par la puissance du sou-
venir, les séparer, avait d'elle-même anéanti
cette puissance et était devenue la femme
d'un autre.

L'amour de Jane conservait toujours quel-
que chose de raisonnable qui, après une
heure de passion ardente, se manifestait
par Un rire sarcastique, un rire qui, moitié
contraint, moitié ironique, se moquait d'elle-
même et de Joseph. Mais il revenait tou-
jours des heures où elle oubliait oe rire et
enveloppait son mari de ses bras dans un
élan de jeunesse et de désir. Puis le rire re-
venait et. de nouveau, l'ardeur amoureuse»

EUe commençait â aimer vraiment Joseph;-
à sa manière; à être heureuse avec lui, à
sa manière. Et, an milieu des embrassemental
impétueux de Jane, il commençait à croire
que cet amcur a'autrefois, dans la froide
ville de i'AIl<&*M§Éè4&Nord, n'avait étô
qu'une sorte d'en^#^fe, sans flamme ni
vigueur. Un amour de commencement de'
printemps, très doux, très tendre, mais si
faible et si délicat qu'il ne peut pas vivre;
comme ces fleurettes qm, par les chaudes
journées de mars, se dressent radieuses,
triomphantes et que la première gelée abat,
chétives et misérables.

La, nuit seulement, en rêve, il revoyait
tout, comme jadi s-

Marie !
Alors il sursautait et jetait autour de lui

des regards effarés.
Marie...

in
Le rapide de Hambourg a Hanovre J&-

Vefsait la lande de Lunebourg. Durant toul
le long trajet entre ces deux grandes vil-
les, on ne voit guère, de chaque côté, que les
bouleaux blancs qui bordent la voie, des buis-
sons de genêt jaune, avec des fleurs écla-
tantes que Richard Plantagenet portait sur*
son blason, des chardons rouges, qui étaient
l'emblème des Stuarts, des pins peu élevés et
des bruyères à fleurs roses. Quand seul, de-
bout sur une des petites collines, on con-
temple, au loin, a droite, à gauche et tout
autour de soi, la plaine infinie et sa soli-
tude indescriptible sur laquelle s'étend le
ciel, cn sent une grande impression de paix
vous emplir le cœur. Dans cette immense
et bruyante Allemagne, aux champs bien cul-
tivés, aux villes industrieuses, aux chaînes,
de montagnes si fréquentées par les touris-
tes, avec partout des hommes, ci es hommes
,et encore des hommes, quel endroi?. unique de,
calme profond ! Les abeilles bourdonnent*,
un oiseau passe sur la bruyère; rien d'autre
ne trouble le silence ©t l'immobilité.

(A suivre.}

ipaîIUnca Une bonne tailleuie aa re-
lulUCUoG. commande aux dames de la
localité poor du travail à la maison.

S'adresser ruelStavay-MolIondin 11 (Pro-
___ _______ 2652-5
Piiliecaiiea de b°Ites or> connaissant
ruillsacuûO ton métier à fond, demande
place de suite. — S'adresser, sons chiffreS
O. O» 2650, an bureau de I'IMPARTIAL.

8660-2
Pi*Un Une bonne fille cherche place pour
Fille, le 1er Mars, pour faire un ménage
ou comme cuisinière. — S'adresser sous
initiales A. H. 2514, an burean de I'IM-
PARTIAL . 2514-1
T inriàpp Vue fille allemande de 22 ans,
UlIIgClG. brave et honnête, désir» ae
placer pour le ler Mai, comme lingère ou
repasseuse, dans nn hôtel ou pensionnat.
— S'adresser à M. Edouard Klaefiger,
Agence, à Langeiiihal (Ot. de Berne).

2631-1
DûrflûiiQû Breguet et plats, sachant cou-
ttCglCUùC par et mettre rond lea balan-
ciers, demande place dans un bon comp-
toir ou fabrique. 3562-1

S'adresser an bnrean de I'IMPARTIAL.
HkanAnoe Une ouvrière snr ébauches
DUaUtiilCJi cherche place de snite. A
défaut, comme journalière, ou n'importe
quel emploi. — S'adresser rue du Tem-
ple-Allemand 1, au pignon. 3551-1
m^^^ t̂ttl^ m̂m^ m̂tm^ m̂gmmmmtmmmmM
RpdiAll -ÎPQ n̂ demande deux bonnes
ItCglcUat/d. ouvrières pour réglages Ros-
kopf, pour travailler â l'atelier. — S'adr.
chez Mme P. Veuve, rne de la Serre 45.

2860 3

KPiilfintPllP est demande ponr emboîter
ilDiliUlUGIll après dorure et au besoin
décoller, pour petites piéces 11 et 12 lignes
cylindre. — Inutile 5e se présenter si on
n'a pas habitué la petite pièce cylindre.—
S'adresser au Comptoir Zehfus-Mathey,
rue de la Paix 85. au 2me étage, 2620-2

Qonvanto 0n demande one jeuneuci saisie. f|||e propre et active, con-
naissant tous les travaux d'un ménage soi-
gné. Sages 30 à 40 fr,

S'adr. au burean de I'IMPARTIAL. 2645 3
("jpPV/ITîtfj Jeune fille est demandée de
ÙCI Idlilt/. suite pour aider au ménage
et au café. — S'adresser chez Mme Schur-
ter, rue Daniel-Jeanrichard 16. 2643-2
RnitlandaP e8t demandé de suite. — S'a-
DUuiaugcr dresser chez M. Topmann,
rue dn Doubs 167. 2673-2
k r>nppnf{ On demande un jeune gar-
lippi Cuil. çon robuste , libéré des clas-
ses, comme apprenti sculpteur-déco-
i-aieur. 5* 2657-2

S'adresser attibnreau de ITMPàRTLU..

Porteur de Pain, '«ïfirMîE"
classes. 3663-2

S'adresser an bnrean de I'IMPARTIAL.
Ki *>V(ilfill ïO Une bonne ouvrière nicke-
nib&.ClCUoC. leuse sachant bien pointil-
Ier et perler, est demandée dans ane fabri-
que. Fort gage et contrat ai on le désire.
— Adresser les offres sous chiffres "L. fi.
D. 2696, au bureau de I'IMPARTIAL.

2696-2

DOin6Stl€[Q6» gnooîe! "à 30 minute*, de
Neuchâtel et de Saint-Biaise, on demande
ponr le courant de Mars, an jeune dames-
tique français sachant traire. Gages sui-
vant aptitudes et bon traitement assuré,
— S'adresser à M. Ulysse Monnier, agri-
culteur, Fontaine André 8. La Coudre
(près Neuchâtel). 2600-3
i njtranoû <*e boites argent est demandée
AllICUac de suite â l'Atelier rub Numa-
Droz 144. 2634-1

fina mm»» 8ltaê0 P™ ** — *0,to» ~»UMUIV1 C sur la rue Léopold-Robert. ft
loner i personne de tonte moralité et tra-
vaillant dehors. 2633-3

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL.

Beau magasin -ax^Ç-
ast à sous-louer da suite. — Pour tous
renseignements, s'adresser à l'Ageno-»
Haasenstein & Vogler, en Ville, qui In-
diquera. H-500-G 2533-4
fihamhPi» A l°uer» & proximité des col-vUttlilUÎ C. lèges de la Promenade et des
Crêtets, une belle chambre bien meublée.

S'adresser rne da Banneret 4, au rez-de-
chaussée, à gauche. 2666-2
flhamhpo A louer de suite nne ebam-•JMlllUi C. Jrte meublée, au soleil, à
personne honnête, travaillant dehors. —S'adresser le soir, rae Numa-Droz 12a, au
1er étage, à droite. 2619-2

À
lnnnn pour le 80 Avril 1908, rue FritIVUCi Courvoisier 10, Sme étage, deux

chambres, cuisine, alcôve , plus 2 cham-
bres indépendantes , ou 1 appartement
ENTIER. 4 pièces. — S'adresser au ler
étage. 2655-a
I nrfûmijnt A louer pour ie 30 avril ,
lil/gGlllClH. rœ Jaquet-Droz 13, loge-
ment de 3 pièces, ler étage, cuisine, dé-
pendances, bout de corridor éclairé. —
S'adresser à M. Th. Schser, rue du Ver-
soix 3. 2617-2

Appartement, louera °la rue l.éopôld'-'
Robert 142, au 4me étage, à droite, un
bel appartement de 3 chambres et toutes
les dépendances ; gaz installé. — S'y
adresser de 12 h. à 1 h. et dès 7 h. du soir.

2627-2
namnic-allj, seule ayant un-joelit ioge-
fCUlUiCCHU ment cherche à Te partager
avec nne dame solvable, et ayant son lit.
— S'adresser par écrit sous initiales M.
T. 362S. aa bureau de I'IMPAHTIAI..

2628-2
r.ha-mhpo. A. louer, prés de l'Ecole
UlidiilUrc. d'Art et de l'Ecole d'Horlo-
gerie, une chambre indépendante, au rez-
de-chaussée. — S'adresser rue da Temple-
AUemand 27, au rez-de-chaussée, à droite.

1324-12*

Appâ.rl6Hl&QlS. avril, deux beaux lo-
gements de 3 pièces, alcôve, chambre de
bains et dépendances. Balcons. — S'adres-
ser rue des Fleura 32, au rez-de-chaussée.

2417-3
Cftno an] A louer pour le 30 avril,
Uuuo"aVi. beau sous-sol moderne, au
soleil, de 2 ebambres et corridor. — S'a-
dresser rue du Parc 94, au rez-de-chaus-
sée. 1631-10*

APPaFlëjHeilL à petit ménage tran-
quille, an petit appartement de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances ; le tout an
soleil et dans une petite maison d'ordre.
— S'adresser rue da Nord 25, au ler
élage. 2524-5

À lft'TûP Poar le 30 avrU, ruo do la
IUUCI Côte 8, beau logement de

S chambres, corridor éclairé et dépendan-
ces. — Pour le 1er février,, rne da
Pont 2. Looal bien éclairé, comme
atelier ou entrepôt. — S'adresser à M.
Albert Schneider, rue Fritz-Courvoisier 3.

370-13*

fliaTnhpû P°nr toat °e suite, a louer
VlUaulUlc. nne jjpi|e chambre meublée
et claire, à nn ou deux messieurs solva-
bles et travaillant dehors. — S'adresser
rue dn Collège 23, an2me étage , à gauche.

Phamhna A remettre ane chambre meu-
tmdlllUi C. blée, située au soleil. — S'a-
dresser rue de l'Industrie 33, au Sme
étage. 2632-1

POT lil avril 1908, USSWn
la irue de la Cure 7, A persorne d'ordre,
on appartement da 8 chambras, en plei-t.
soleil, cuisine, tontes dépendances, ga%
lessiverie, séchoir. — S'adresser chez M.
Frédéric Cuanilion, rue Daniel-Jeanrichard
N* 19. 1782-6*
A nnaptomont — louer pour le 30 avrilAPI»! leilieill. 1908, à proximité de la
Place Neuve, un logement de 3 ebambres
et dépendances ; corridor fermé, buande-
rie. — S'adresser rue de la Serre 9. aa
Sme étage, à gauche. 2565-11

A lflllPP Pour Ie ** ATril » un beau lo-1UUC1 gement de 5 pièces , avec 3
entrées indépendantes. Par sa situation
au centre des affaires conviendrai t aussi
pour bureau. — S'adresser à Louis Leuba,
gérant, rue Jaquet-Droz 13. 2591-5

A lnnoP dés maintenant ou pour le 3Û*IVUcr avril : rue d» la Char-
rière 84, deux beaux logements remis
complètement à neuf, eau et gaz installés
et part au jardin. Belle exposition an so-
leil, soit :

ler étage de 3 ebambres, cnisine et dé»
pendances. Loyer annuel, fr. 500.

2me étage de trois ebambres, cuisina
et dépendances. Prix annuel, fr. 450.

S'adresser â M. A. BERSOT, notaire,
rue Léopold-Robert 4. 2497-8
T.nrfnrnnrrf A louer pour le 80 avril,IJUgGlilBUl. m, joli logement de 2 pièces
cuisine et dépendances. Prix 28 fr. par
mois. — S'adresser rne de la Charrière 81,
au pignon. 2539-1
nhflmhna A louer à nne demoiselle ouUUailIVI G, __e de tonte moralité, une
chambre non meublée, très bien située.—

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 2504-1
¦"Ihamhra A louer pour le 1er u.-rs
imaliiUlC. belft ĵfchambre meublée A
personne tranquille et solvable. 2505-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .
Ph-irriHpa & louer une belle chambraUUdlllUl C. meublée à monsieur travail»
lant dehors. — S'adresser rue de la Ba-
lance 14, au premier étage, à droite.

*i554-l
¦»"»"»•»»»¦»*>•»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»••¦gasg-gg
rinn rfcmnicûtlû demande i louer une
UUC UCillUlSCjiG chambre meublée, si
possible indépendante. — Offres , sons
chiffres II. J.  "2704, an bnrean de I'IM-
PABTIAL. « 2704-2

Famille stable Ir ï̂ïWïïï,*
moderne de 5 pièces, pour ie 31 octobre
1908, au plus tard. — Adresser offres
et prix, sous chiffres A. G. 1861. Suc-
cursale postale de l'Hôtel-de-Ville. 2438-3

Personnes ffi'ï'iïs13-.suite m époque à convenir, un rez-de»
chaussée eu ler étage ; à défaut second,
étage, situé am environs de la Place da
l'Ouest. Prix environ 800 fr. — Offres
sous chiffres J. D. 2541, ao bureau
de niWPARTfAL. 25H-1
Hjfln&ipnP demande A louer de suite
luUUSlCU! chambre indépendante, tsol-
gneiiwenu'ut meublée et située aux alen-
tours de la gare. — Adresser offres sous
chiffres O, O. 2678, an burean de I'IM-
PARTIAL. 2578-1

Pianfl 0° demande à acheter d'oeca»
l IttlIU. sion on piano en bon état. —
Faire offres i M. C» A. G. Posta restai-
te, Peseux. 2651-3

On demande k acbeter ÎSï a ïi:
tes brutes, fermentées. avee cadre.

Adresser offres aa Bureau, rue du Nord
168. an 1er étage. %76-il

BANQUE FEDEREE
(SOGlffiTÉ ANOMYMB) SSQX

LA CHA UX-DE - FONDS
Conrw de» Change», le 20 ___ 1908.
Non» tomme» aDjonriflini. »aaf variation» impor-

tantes, acheteurs en emTtnte-courant, ott an comptant,
moin» */.oio (ie commi-ntron. de papier bancable »nr

b», Oount
/Cliètme Paii» 100 08*

hi»<» .Court «t petit» e ffet» Ion»». 3 100 OS
"*"' ¦ <2 moi» ) accent, françai»»». s 100 US".(3 mon t miniinnm 3000 fr. S 100.12'/,

/Chèane '$¦**
ItnHm )Cour"t et petit»effet» longs . 4 38.1»
*""¦"* )i moi» » ïecentat. angl»i»e» 4 ».2»

[3 moi» i minimum L. 100 . 4 »5 81V.
ÎCuèque Berlin , Franefoit . I» 10

Conrt el peut» effet» long». 6 113.10
î moi» I accentat. allemanot» 6 133 35
3 moi» i minimum U. 3000. 6 123 4"/%.

ÎCbèaoe Gène». Milan , Turin 100.03**»,
Conrt et petit» effet» long» . t 100.03»/ ,
3 moi», 4 chiffre» . . . .  5 100 18V,
3 moil, » chiffres . . . .  s 100 S**'/,

. , .  IChèane Biaxelle» , *¦'»»». 5 99 97V,
HlfUM II à 3' moi». Hait , ace., 3000 fr. *J. 100 10

(Nonac c. bill., mand.,,8et <icii. 5 * 99 9"»',
listird I Chèqne et court . . . .  41/. IO8 30
ï 1. j *à 3 moi», wait. ace, ri.SOOO 4'JOti 30Itittrt. tNo»aee..biu., m»-<4i., S «U «*>.«%'<£ •*-*_. I Chèane et court . . . .  4« f, 104.57%
ÎIHH. (Petit» effet» long» . . . . 4V, 104.5?V ,

#1 à 3 moi», 4 ehithas . 4V, 104.67V,
llW-Tork Chèque . . . .  8 6-17
SOiSSÎ • iniqn'i * moi» . . tV»

Sillet» ds banque français . . . .  — IU) 06¦ » allemands . . .  — 188 10
» » rmae» — I 83
* • antnrbien» . . . — 104.50
» m anglai» . . . .  — 24 .21
• • Italien» . . . .  — 100 —

Sonrerain» anglai» — 15.18
Pièce» de 20 mark . . . , . — »4.8i

mm m Place encore, pour
¦r ftWCBflîî calques bons pen-
W l r î l \ l i l l l  sionnaires solvables.
I MIIMIUMA--. — S'adresser chez
Mme LiuU er, rue Numa-Droz 18. 2665-2

•f • excellente, racineuse,
I AIIHII Û noire, 18 fr. la bauche.
I II lil EJU — M. Cli-trles Schlotter-¦ "tt MV becki Petit-Martel.

19476-11

I inriA pn Se recommande aux dames
Llllgcl C. de la localité ponr de la cou-
ture à la maison ou en journée. — S'a-
dresser à Mme Bonvallat-Blaser, rue de
l'Industrie 36. 2618-2

I.6hpit!iJ||C0 Une bonne uébriseuse
VCUlloGUBC, ge recommande pour de
l'ouvrage soigné el bon courant ; on en-
treprendrait aussi les ébavages en grandes
séries. — S'adresser rue des Granges 12.
an rez-de-chaussée, à droite. 2642-2

Commis-comptable m_\ m
expérimenté, efterehe place stable dans
benne maison. Sérieuses références. —
Adresser offres sous chiffras A. H. 2630,
ao bureau de I'IMPAHTIAL. wae-a
o6rilSS6US6. chant faire les éebappie
ments et moyennes, an burin-fixe et à a
machine, demande place. 2626-2

S'adresser au bureau de ______
Janno Alla cherclie place de bonne d'en-
OClilIC Ullc fants. dans honorable fa-
mille ; entrée de suite. — S'adresser rue
dn Parc 62, an 1er étage. 2676-2
Ift hflïïûliP Un bon achevïur deman-
AbliOlCUl , da des achevages savonnettes
or à faire à domicile. 2543-1

S'adresser au bureau de ITUTARTIAL.

CJopvanfl» Une jeune Mie, connaissant
OG1 IftlllC* ]m travaux d'un ménage soi-
gné, est demandée, —S 'adresser cher Mme
Calame-Sulzberger, rae da NordilOd.

2653-1

^

(1
^111311^ ««rorierm, «arçon, de bain,

UCIllttllUC „,, BarçoD(iroffice ,un ven-
deur pour quincaillerie, un portier pour
hôtel, une fille de cuisine, une sommefière ,
cuisinières, filles a tout aire, un apprenti
menuisier et un terrinier. — S'adresser
rue de la Serre 16, au Bureau de place-
ment. 8536-1
DflPPllQP ®n demande 1—le bonne ou-
1/UlCUoc. T/riére- doreuse sachant faire
les roues. 2548-1

S'adresser an bureau de ______
lann û flll o O" demande une jeune
acUiie UllC. flih» active, sachant cuisi-
ner et faire tous les travaux d'un ménage.
Bon» gages. 2537-1

S'adresser an bureau de I'IIITAIITIAL.

•JauTôlDS fflclUl r une bonne ouvrière
niastiqueuse. Inutile de sa présenter si on
ne connaît pas la partie. — S'adresser à
la Fabrique de cadrans, Les fila de Marie
Brnnner, rue dn Progrès 78. 2512-1
k nnppnfiaQ O11 demande une ou deux
AjiprCInlGkJa apprenties repasseuses en
linge, nourries et logées si on le désire.

S'adresser ches Mme E.Anteaen, rue du
Parc 6. 2513-1

ComiissionnaiPf). j '̂S^faire les commissions entre ses heures
d'école. 2547-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

Jeune fille. STSfr
mande, de 17 i 16 ans, Jlionnête, comme
fille de service. 2523-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
ifinnpiccanen n̂ demande nn bonne .
iLUVllt/looCUaU. adoueisseuse de mouve-
ments, travaiUant & domicile. — S'adres-
ser à l'atelier, rue Jaquet-Droz 25, au
2me étage. 2319-1
Onn-a-anta honnête est demandée de suite
UGlIUiHC pour aider aux travaux du
ménage. — S'adresser à Mme Veuve Du-
bois, Cercle du Sapin, au 2me étage.
Pi|]a Une famille de 3 personnes, habi-
rillC. tant une villa près de Neuchâtel,
cherche à engager une fille expérimentée,
comme servante pour faire une cuisine
bourgeoise et les travaux d'un ménage
soigné. Engagement à volonté. Gros
Gage. - S'adresser au bureau rue Jacob-
Brandt 8, au~rez-de-chaussée. 1961-1

A InnAl* Pour (e 30 avril1UUU1 1908| de j0|is AP.
PARTE MENTS de 2 et 3 cham-
bres, grands corridors, belles dépendan-
ces, gaz installé, cour, jardin, lessiverie.
— S'adresser tout de suite, rue Numa
Oroz I44, Gérance L. Pécaut-Michaud.

' ; 18764-68*

Deux chambres rrtSTS
lier, « 1er étage, sont à leuer de suite,
non meublées. Elles coimieiutraient soit
pour bureau eu pour une eu deux person-
nes tranquilles et honnêtes, .maillant de-
hors. 20000-0*

S'adresser au btreau de ('IMPARTIAL.
Pi ($11 fill **e *¦* Pièces et dépendances est
l igulill à louer de snite rue du Progrés
69. — S'adresser chez M. Borgoguon, rue
du Progrés 69. 2825-2

jgy Voir la suite de nos IFo'.ti'te.g annonces dans les pages 7et 8 (Deuxième Feuille). *18g



Nouvelles étrangères
FRANCE

Encore une affaire d'espionnage.
La; tàûretê générale de Paris a procédé

mardi à rarrestatioia d'un couple suspect:
tira Autrichien et sa maîtresse, 'que des ins-
pecteurs filaient depuis quelque temps.

Ces personnages cherchaient à se procureur,
des reis3t-lgnements sur les dirigeables mili-
taires français.

Les inspecteurs chargés du service de con-
tre-espionnage avaient eu leur attention at-
tirée par certaines démarches effectuées au-
près d'individus — espions notoires — pan
un vieillard à l'aspect imposant, un certain
Krumholẑ sujet autrichien, âgé de soixante
fins, se disant architecte en Hongrie.

Une étroite surveillance fut organisée au-
tour de ce louche personnage, qui habitait
avec sa maîtresse à l'hôtel de Paris et de-
Nice, 38, rue du Faubourg-Montmartre. L'a-
mie de Krumholz s'appelait Gertrude. Elle
était plus jeune que lui de trente-et-un ans!

Cétait une personne assez futée, fort re-
muante. Elle accompagnait presque toujours
le sexagénaire dans les visites qu'il rendait
aux individus suspects dont nous avons parlé
plus hl-aut Krumholz semblait avoir en elle
une collaboratrice dlune activité peu com-
mune.

Le vieillard parle assez mal le français ,
Gertrude n'en sait pas un mot.
On livre de 1W. Briand.

Demain va paraître, sous le titre : « De la
Séparation», le recueil des discours pro-
noncés par M. Aristide Briand sur la Sé-
paration, comme député d'abord, puis com-
me rapporteur de Ta commission, enfin com-
me ministre des cultes.

Le metteur en œuvre dé cette publication;
M. Pearson, qui fut attaché à la personne
de; M. Briand comme chef de cabinet, et
depuis, comme sous-secrétaire de la commis-
sion, avait activement collaboré a la confec-
tion! "du rapport.

Le premier volume s'attache à prouver
que' M. Briand s'est efforcé, dès le début de
lai campagne séparatiste, aux mesures modé-
rées et libérales.

ALLEMAGNE
'.'ambassadeur de France & la table

du kaiser»
Le déjeuner intime chez l'empereur, auquel

M. Cambon, ambassadeur: de France, fut in-
vité dimanche dernier, est peut-être le pre-
mier de ce genre auquel ait pris part un
ambassadeur- frahçafe, à'Berlin. Du (moins, son
prédécesseur, M. Bihourd, pendant toute la
durée de son gfflbassade, n'a pas obtenu cette
faveur.

L'invitation S déjeuner est d'autant plus Ca-
ractéristique , dans la situation présente,
qu'elle indique que du côté allemand on ne
néglige aucune occasion de faire preuve de
courtoisie. Les sujets politiques n'ont pap été
effleurés.

Après le déjeuner, l'empereur, très anime,
pa^la avec M. Cambon, qui fut gouverneur,
général de l'Algérie et connaît tous les pays
2é la Méditarranée, de Son prochain voyage,
àl Corfou et aussi de questions artistiques.

•M. Cambon est un f emarquable causeur, et
comme l'empereur aime avant tout la conver-
sation vive, 1 e temps passa très vite. Lorsque
l'empereur dit : « Maintenant nous pouvons
aller! retrouver les dames», il était déjà!
si tard que l'impératrice venait de se retirer.

Laj princesse "Victoria-Louise, qui est ai
présent ujne. yjraj,e jeune fille, assistait au dé-
jeun.eE.

RUSSIE
La procès de Port-Arthur.

On s'attend pour 'demain au prononcé du
verdict dans l'affaire de la reddition de Port-
Arthur. L© général Stœssel a pris pour la
dernière fois la parole; il s'est déclaré seul
responsable de la capitulation. « S'il faut l'ex-
pie* dans le sang, que ce soit dans mon
sang! Port-Arthur n'aurait pu tenir qu'un bien
petit nombre d'heures de plus, et il aurait
fallu sacrifier pour cela 20,000 hommes. »

Le général Reiss dit qu'il s'est contenté
d'obéir* aux ordres qu'A avait reçus. « Si c'est
là une culpabilité, eh bien, qu'on me con-
damne! Je ne demande pas de grâce.»

ANGLETERRE
Au « Times».

Le « Daily Graphie » croit savoir que le
« Times » est en danger de tomber aux mains
d'un syndicat américain. La combinaison
Pearson a échoué pour le moment. Le syn-
dicat américain offre 850,000 livres ster-
ling, contre les 750,000 proposées par M.
Pe.arsoin. C'est le gérant actuel du « Times »
qui achètera pour le compte du syndicat
américain.

•M. Pearson a déclaré qu'en effet il s'est
vu forcé, il y a quelques jours, de noti-
fier à M. Wajter qu'il deyrgjt se retirer de la

combinaison projetée, m&îa il ésï inexact
qu'il ait renoncé à toute <X>m,binajson m
sujet de l'avenir du «Times ».

La formation d'un syndicat rival de M.
Pearsoln, au capital de 850,000 livres ster-
ling, avait été annoncée le 9 février déjjfc
par l'«Observer», mais on disait alors qui»
lord Cromer, l'jajucj en résident d'Egypte, était
à' sa tête.

Nouveaux manuscrits auttatips le la Biole
Ain1 moins dej janvier 1907, M. ChaMés SYéerV

le grand ' industriel de Détroit (Michigan,
Etats-Unis), me rejoignait au Caire, et noua
eûmes du plaisir à visiter ensemble les mar-
chands, écrit M.. Gaston Migeon dans lep
«Débats ». IL en est un bien curieux, qui
occupe à Ghizeh plusieurs maisons bondée»
des choses les plus hétéroclites amoncelées
sous une épaisse poussière. Après d'intermi-
nablea palabres et de mystérieuses négo-
ciations, M. CL Freer parvint à, se rendra
possesseur, de plusieurs manuscrits découverte
dans les ruines dJAkmin. dans la Hautjer
Egjpte, •

11 ignorait totalement qu'elle en pouvait être
la valeur archéologique; seules la beauté Ou la
grâce des enluminures encore fraîches sur les
parchemins, la conservation des couvertures
oà pendaient encore des débris de chaîne!*»
tes de suspension, l'avaient enchanté. Grâce
à d'astucieuses dissimulations, il put sortir
ces manuscrits d'Egypte, et quelques semaines
après SI les examinait plus attentivement en
Amérique, dans son cabinet de travail, où se
trouvaient réunis les plus éminents profes-
seurs des Universités américaines.

Leur avis réfléchi '.fut qu'ils se trouvaient 18
devant des manuscrits originaux de la Bi-
ble, que le docteur H.-A. Sanders déclara
même) pouvoir dater 'du quatrième au sixième
siècle de l'ère chrétienne, et qui purent fort
bien avoir été sauvés de la Bibliothèque d'A»
lexandrie avant que les armées du calife
Omar ne leussent dévastée.

La premier manuscrit contient lé Déutero>
nome et Josué. Le second contient les Psau-
mes, semble bien plus complet que celui du
Vatican, et doit être le plus ancien manuscrit
de la série. Le troisième renferme les quatre
Evangiles en entier probablement 'écrits au
cinquième ou mxième siècle. Le quatrième,
en très mauvais état, 'contient les Actes et lea
Epîtres. •

Deux des1 mFanûë'crilis 'sont écrite g-jtf grande
Onciale, et deux en petite.

La comparaison avec les fameux manuscrits
aj exandrins de la Bible conservés au Bri-
tish Miiseum est instructive. D'un côté comm*
de l'autre, quatre volumes, parchemin ds
même espèce, tous les mots se suivent sans
être espacés jusqu'à la fin 'du para-
graphe, lea manuscrits de M. Freer étant un
peu plus grands de format

On sait que les manuscrits alexandrins du
British Muséum furent offerts par l'entre-
mise de son ambassadeur; au roi Charles I»',
en 1628, par Cyrillus Luearis, patriarche,
dei Constantinople.

Mais ce qui fait lé très grand intérêt de*
la découverte de M. Ch. Freer, c'est que ses
manuscrits compléteront considérablement les
manuscrits du British Muséum où beaucoup de
mots manquent, où des fragments de texte
souvent assez considérables font défaut. Ds
peuvent donc être le point de départ d'une
révision littérale de la Bible.

On( mandé dé Berlin que lé Krtiit d\ina
mobilisation de l'armée turque a couru aveo
une telle persistance que l'ambassadeur de
Turquie a. cru devoir se renseigner à Cons-
tantinople. On lui a répondu que la nou-
velle était fausse et que les mouvements dé
troupes signalés avaient eu seulement pour
but des «délimitations de frontières».

Toutefois, on commente le fait que la Tur-
quie ia, contracté plusieurs emprunte ces
jours.

Un télégramme de Soukhoum (Caucase) àn!-
nonce que de nombreux sujets turcs liqui-
dent en toute hâte leurs affaires et quittent
lai Russie.

La reprisé de Ja question des chemins
dd fer turcs continue à agiter la presse
et la diplomatie des pays intéressés. Les of-
ficieux russes parlent très haut et décla-
rent que la Russie ne se contentera pas
de promesses. Il lui faut des compensations.:
Sinon l'Autriche et l'Allemagne, en poursui-
vant leur politique factuelle dans les Bal-
kans, rejetteront complètement la Russie dfl
côté de l'Angleterre.

Le gouvernement austro-hongrois à com-
muniqué iau gouvernement serbe son pro-
jet de chemins de fer à travers la sanjak
de Novi-Bazsr. Il a ajouté que tout était
araêté EftSï soutenir, leg dinmrches. <tè la

Serbie pUiprès dé la Porté en ,v*UI dé î*
construction du chemin d« fer du Danube (i
l'Adriatique. Le gouvernement serbe ai dé»
olarâ dans sa réponse qu'il demanderait à
la Ports l'autorisation de continuel la ligué
projetée par le bas Danube sur lu frontière
de Roumanie. La ligne traverserait la vallée
dq Timo-k et lai Ville de Niach, puis entrerait
etqi Turquie pair Madar, vers la frontière,
passerait par les villes Ma Prisent»-**» et di
Prizrend dans la Vieille-Serbie. Elle attein-
drait ensuite l'Adriatique à San Giovanni di
Medua où passerais la ligfye allant de Dulei»
gjaé à Aatiwi.

EN ORIENT

Correspondance parisienne
W i ' ¦ Pari», 19 «ratée. '

Vous aVefc lu daU» lés nouvelles qu'on cou-
ple autrichien; a &t£ coffrlé * Paris sous la pré-
vention d'avoir, surpris oa d'avoir voulu sur-
prendre le secret de nos dirigeables de guer.ro,
D'autre part, Mi. Juliat*. l'ingénieur qui a
construit avec les capitaux du richissime La»
beaudy, de la famille des grands raffineura,
lé «Patrie» disparu en novembre dernier, a
des ennuis pour avoir eu avec ce couple des
relations, lesquelles ,assure-tjon d'ailleurs, n§
seraient pas compromettantes.

C'en est assez pour, entraînée les chro-
niqueurs àl verset des torrents d'encre. Les
colonnes des' grands journaux s'emplissent
de détails et lea inévitables variantes intro-
duisent déjà! des 'çontriadictàons dan» les ren-
seignements.

Pour moi et je suis loin d'être seul dé
Cet avais*, — 3e suis surpris que les dirigea-
bles français constituent proprement un se-
cret. La preuve que ce ne doit paa être un
véritable secret, c'est qu'un dirigeable fat
lancé par un autre constructeur que M. Ju-
liotj oe nouvel engin s'appelle le «.Ville-de-
Paris») il était le rival de « Patrie» et fina-
lement le remplafça) à, Verdun. Il est vrai que
certains détails sont différents. Mais les difi-
positifa principaux sont les mêmes.

Je veux bien que l'Autrichien et Sa don»»
«elle aient été trop curieux, que M. Juliot ne
sel soit pas asse-z méfié. Mais ge m'imagine que
cetea histoire vient à point pour permettre
aux autorités militaires de réclamer pout
elles 1» monopole dea dirigeables en France.
Cest pourquoi elle est vivement poussée,
L'aéronautique militaire Mt devense extr«V
moment jalouse. 1 .; -± ; F> ,:,4t«';

Lé Cotnsistoifé fait publier l'avant-projéll
de constitution de l'Eglise nationale protes-
tante de Genève telle qu'on se propose ds
la créer à la suite du vote supprimant le
budget des cultes.

A teneur de oe projet l'Eglise «protefe-
tante nationale» sera inscrite an Registre
du commerce eça Vue d'acquérir 1» personna-
lité civile.

Le titre 1«, l'Eglise, dff que l'Eglise pro»
testante de Genève reconnaît pour son seul
chef Jésus-Christ; Sauveur des 'hommes.

Branche de l'Eglise universelle, elle se rat-
tache aux Eglises issues comme elle de la
Réfo-rmatiion et entretient des rapports par-
ticulièrement étroite aveo les Eglises céfoi-
mées de la Suisse.

Elle place à la basé lié sott énseign'ë»
ment la Bible; librement interprétée à la
lumière de la conscienoe chrétienne.

Elle a pour but de grouper -et d'unir, dans
un eeprirt de largeur et de fraternité, tous les
protestante du canton de Genève en vue dé
leur, développement religieux et moral, et dé
travailler à l'avancement du régna de Dieu
sur la terre par l'Evangile, source de pro-
grès, de justice et de vie étemelle.

Les services de l'Eglise, comme son en-
seignement, sont offerte gratuitement, et le
ministère de ses pasteurs est, dans la mesure
du possible; àj la disposition ds quiconque
le réclame. »,

Le titre 2 règle ce qui concerne les mem-
bres et les électeurs dé l'Eglise.

Sont membres de l'Eglise protestante na-
tionale tous les citoyens inscrite sur les ta-
bleaux de l'Eglise nationale protestante dé
Genève an 31 décembre 1908, et qu| sur la
demande qui leur sera adressée, n'auront paa
manifesté d'une façon formelle leur intention
de ne pas entrer dans l'Eglise reconstituée.

Sont également membres de l'Eglise pro-
testante nationale de Genève toutes les par»
sonnes âgées de seize ans au moins, qui,
lors de leur réception a la' suite de leur ins-
truction religieuse, ou de toute autre ma-
nière, déclarent adhérer a la Constitution dé
l'Eglise.

A partir de vingt ans révolus, tous les mem-
bres de l'Eglise sont électeurs et portés sur
les registres de la paroisse de leur domicile.

Les jeunes gens, membres de l'Eglise, sont
avisés, à l'âge de vingt ans, qu'ils aCftt poè-
tes mu les registres éJêSÈejgjux,,

Nul OB peut Watt» m voîoutS, être porH
BJH maintenu eat les registres de l'Eglise,

Ensuite de ea déclaration, un membre peuf
3a tout -temps Gtmm de faire partie de r&
glise.

Cette caisse éTri alimentée par :a) les cott.
fributions annuelles des membres de l'Eglise;
b) les dons et legs avec oui sans destination
spéciale ; o) les -Revenus des capitaux et dfiH
fonds de réserve de l'Eglise.

Chaque membre de l'Eglise est motaléméiil
ténu de la soutenir par une contribution an-
nuelle qu'il fixe lui-même librement

Ces contributions sont recueillies par dél
collectes instituées par le Consistoire ou peu-
vent être versé» en, towt temps, ea mains
dé ce dernier. ,

La Séparation à Genève

Nouvelles ées Banf ona
Traitement des Instituteur*.

CLARIS. — La société cantonale des ins-
tituteurs adresse h\ toutes les autorités sco-
laires du canton une requête, demandant l'al-
location de suppléments de traitement, qui
permettrait aux instituteurs d'arriver, au bout
d'un certain nombre d'années de service, it]
une njoxenne d.fl ggQQ ft. de traitement an-
nuel.
Incendiaires condamnés.

FRIBOURG. — La cour d'assises a cott»
damné la nommé Jacques Gachoud, pour crime
d'incendie à cinq ans de réclusion, sous dé-
duction de la prison préventive, et aux frais.
Elle a condamné Louis Dessarzin, pour ten-
tatives d'incendies commises en novembre
1906, et % Surpierre, le 16 février et 2Q
novembre 1907, en accordant des circona>
tances atténuantes, à 19 ans de réclusion.
Fonctionnaires soleurois.

.SOLEURE. — Lé Grand Coniseil a discutiS
la question des traitements du corps en-
seignant Celui-ci a demandé que la ques-
tion des traitements soit résolue séparément
de la révision générale de la loi scolaire.
Le parti conservateur est opposé au règle-
ment de la question des traitements par uns
loi spéciale. 1

Le Grand Conseil s'est rtangé $ la ma-
nière de voir dea pétitionnaires et a invité le
Conseil "d'Etat ft lui soumettre en mai des
propositions»! t

Quant aux suppléments dé triaitémênte aux
fonctionnaires et employés de l'Etat, le Grand
Conseil a décidé de ne pas résoudre cette
question par voie budgétaire, mais d'éla-
borer une loi BRépiale et de la soumettre anpeuple.
La gars badotse.

BALE-VILLE. — L'administration des che-
mins de fer badoîs vient de mettre en adju-
dication les travaux de transformation de
la gare badoista de Bâle. On a constaté parmi
les soumissions une différence de six mil-
lions de marks entre le prix le plus élevé et
le prix le plus réduit
Mœurs patriarcales.

ST-GALL., — Lé village dé Obérhbîz, datai
lé district du lac ne compte presque que
des familles Oberholzer.

Là, n'est cependant pas lé côté patriarcal
da l'endroit; ce n'est pas non plus le fait que
l'unique auberge «A la frontière des can-
tons» est tenue depuis plus de cent an*
par la même famille des Vettiger zum Rcessli,
ni celui que le président de la commune de
Oberholz est régulièrement pris dans cette,
famille.

Mais Voici où lés moSurs sont restées juU-
qu'ioi patriarcales : ce président recevait pout
ses fonctions le salaire incroyable de... un
franc. L'assemblée communale vient, pour
suivre le courant des idées modernes, de
porter it cent francs le traitement de son
chef.
L'affaire 'Friedrich.

VAUD. — L'auditioin dés témoins, qui a
commencé hier matin mercredi, s'est pour-
suivie sans révéler, rien de nouveau ou d'inté-
ressant

M. Hamard, chef de la Sûreté de Para,
suppléant du procureur de la République, dont
l'entrée provoque un vif mouvement de cu-
riosité, raconte que la Banque de France
ayant signalé la circulation de faux billets,
les experts émirent l'avis que leur fabrica-
tion avait des analogies frappantes avec les
billets fabriquée ei 1901, par un nommé Frifi-
rich. ¦ ¦-

U est certain que si Friedrich avait été
renvoyé devant les assises de la Seine, fl
eût été condamné aux travaux forcés à per-
pétuité. M. Hamard regrette les mesures dq
clémence que les services pénitentiaires fran-
çais croient devoir prendre sans consulte!
personne. On est beaucoup trop large, et -q
Friedrich n'aVaift pas été mis au bénéfice,
d'une mesure de clémenoft len 19.Q1, il éû|
sflté eftVOïê à CâXen,fte,_



On ee ttfouVé donc «ta présence d'uSe bandé
frès bien organisée, et il a fallu le flair
îpéci&l du caissier de la maison Lafontaine
k Paris pour découvrir la fausseté dea bil-
lets, car ces billets sont parmi les plus re-
marquablement imités qui aient jamais été
feits.

Le procureur général et lé président Ont
ïemerciô M. Hamard d'avoir bien voulu se
déranger pour venir faire cette déposition.

84. Ha|mard a $*emerjcj|é à soo tour et s'est
ïietiré.
Orchestre gymphonfqno.

L'assemblée générale Ordinaire de la So-
feiéfcé de l'Orchestre symphonique de Lau-
sanne a eu lieu mardi, sous la présidence
de M. A. Suter, lequel fn adressé de chaleu-
reux remerciements au public de Lausanne^
qui, dans un bel élan de générosité, a sous-
crit une somme dépassant celle qui lui était
demandée pour, s'assurer, la conservation de
l'Orchestre.

Les comptes accusent un déftoit dé 21,011
fr., à ajouter aux déficits antérieurs de 17)
mille 950 francs. Le produit des concerts
a été de 100,290 fr. ; les traitements et ho-
noraires ont absorbé 114,779 fr.

Sur la proposition du comité, l'effectif de
l'Orchestre ne sera pas diminue. Des écono-
mies seront réalisées sur les cachets des so-
listes et par la suppression des concerte d'a-
bonnement de Genève.»
Erreur fatale.

Une erreur qui a élu dé déplorables consé-
quences s'est produite samedi soir à Con-
cise, près de Grands-ara, Le vacher de M.
Meylan, s'étant trompé de sac, a donné à
son bétail, au lieu de sel, des engrais chimi-
ques ; conséquence : deux vaches péries em-
poisonnées et une troisième gravement 'ma-
lade, et perte sèche dé plus d'un millier de
francs.
Deuxième galerie du Simplon.

VALAIS. — On va commencer prochaine-
ment, en vue de l'achèvement de la secondé
galerie du Simplon, les Travaux de cons-
truction d'un grand canal en ciment armé.

Cette conduite sera toute pareille ai celle
édifiée il y a quelques années, lors du per-
cement du premier tunnel, et qui captait lea
eaux du Rhône au-dessous de Mœrell pour
les amener jusqu'au pont de la Massa. Le
nouveau canal conduira les eaux de la Wis-
sai, sur un parcours de trois lieues du gla-
tien de Fieisoh a MoerelL On lui fer» franchir
les grands éboulas du Guldersand, puis ceux
qu'on rencontre en aval de Betten; en ce
damier endroit, il s'agira de construire des
viaducs considérables, qui coûteront assure-
t-on, des millions. Après avoir effectué ce tra-
jet accidenté, le canal déverfeera ses eaux
dans un immense, réservoir, qui sera établi en
amont de Mœrell, à sept ou huit cents mè-
tres au-dessus de l'étiage du Rhône. De là,
lea eaux prisonnières de la "Wissa s'engouf-
freront dans de vastes tuyaux pour aller re-
jomdre celleé empotées afi Rhône par le
premier canal
¦«pulsions d'anarchistes.

SENEVE. — Lé CotiBleil fédéral a expulsé
W territoire de Ta Confédération les quatre
anarchistes arrêtés dans l'imprimerie clan-
destine de l'impasse de l'Aire, àj Genève.
Ce sont les nommés Tïttoff , 22 ans; Vladimir
Goldberg, 30 ans, tous deux Russes; Ignace
Mouzil, Autrichien, et André Tibaldi, 21 ans.

8/Ironique neuenaf ehise
Victime de la charité»

On annonce la mért survenue à Besançon,-
de Mme Elisabeth Ritter, religieuse hospita-
lière à l'hôpital Saint-Jacques de cette ville,
fille de M. Guillaume Ritter, ingénieur.

La défunte n'avait que 34 ans ; c'est en soi-
gnant des malades qu'elle contracta un mal
terrible qui devait l'enlever en quelques heu-
res. Une épidémie de grippe infectieuse sé-
vit actuellement dans les casernes de Besan-
çon; Mme Ritter s'ingénia à soulager les
souffrances des malheureux soldats,, très nom-
breux! à l'hôpital où elle exerçait son pieux
ministère. Elle a payé son dévouement de
sa vie.

Si quelque chose peut consoler sa! famille
daps le deuil cruel et inattendu qui la frappe,
c'eStj la pensée que la malheureuse jeune
femme est morte en véritable Mroïnie, vic-
time de la charité chrétienne.
La foire du Landeron.

La foire du] Landeron, lundi, & été faVtf-
riaéa par le beau tempe et a été (bien fréquen-
tée par une affluence de marchands venus
da divers côtés. Les transactions ont été
nombreuses pour les bœufs de travail et les
vaches à lait tandis que le bétail graŝ 

se
ressenti d'une baisse assez sensible. Les jeu-
nes porcs, très nombreux, ont trouvé des ama-
teurs pour, un écoulement dans toutes les
directions.

H a éffè conduit sur ls Cb'ainp de foire 325
bœufs, 168 vaches et génisses, 6 taureaux
et 250 porcs, La gare a expédié 28 wagons
aveo 115 pièces de bétail bovin,

La eulbute de le diligence.
Un accident qui> fort heureusement, ¦Wi

passé "en douceur, est arrivé lundi soir à
la diligence faisant le trajet Buttes-C-ôte-aux-
Fées. Un peu au-dessus du village de Bot-
tes, et par suite probablement d'une faussé
manœuvre, les chevaux- furent dirigés au bord
de la route et le lourd véhicule roula à
bas du talus. Les voyageurs qui se trouvaient
dans la voiture eurent juste le temps de awti£
pour éviter un malheur.

Les voyageurs et les chevatt"* n'eurent Stt-
cuni mal, mais la Voiture a subi quelques ava-
ries.
En caserne.

Mercredi matin' sont ëinfr'éeS étt taWf WS,
W Colombier, les recrues neuchâteloises pre-
nant! part à la première école. Souhaitons
que le temps affreux dont ces "Jeunes gens
ont été gratifiés à leur entrée au Service
fasse place bienfj ôt à des jour s plus clémente 1

Aujourd'hui, jeudi; arrivent également en
Caserne de Colombier les détachements ge-
nevois, bernois et fribourgeois.

L'école sera commajndée par J3S. le liétij®-
nant-colonel Monnier.
Lugubre découverte.

Des employés du Château détfouVSfiaiéht Mot
au chef-lieu peu avant midi, un corps inanimé
couohé sur un des créneaux du donjon.

(C'était le cadavre d'un nommé Jules Guefe-
saz, ouvrier serrurier a Boudry, âgé de 37.
ans. Tous Res soins nécessaires lui furent
donnés pour la ramepiieij ! à la vie, mais ce fut
inutile. Le malheureux laisse une veuve et
six enfants; on suppose qu'il a succombé i»
la suite d'une congestion. ,

Jmta BMaUtV'ôe 'Gtonés
Comment écrivent nos enfants.

Lorsque, i y a quelque temps, nous 8t"W-
vions un article relevant une des grosses
erreurs — à nloftpe sens — du système péda-
gogique actuel, à savoir que certains ma-
nuels surchargent à plaisir et sans aucune
utilité le programme de l'enseignement pri-
maire, nous reçûmes un certain nombre dé
lettres adhérait absolument a notre manière
de voir. •• • :FFyfr" '

Parmi ces lettres, plusieurs "Insistaient on
particulier, sur la constatation maintes fois
répétée, que l'enseignement de l'orthographe
surtout, laissait de plus en plus à désirer.

Et nos correspondante de se demander si
la| méthode phonétique, On, usage dans nos
écoles, ne demande pas une sérieuse ré-
forme; si elle apprend à lire rapidement,
elle a par contre l'inconvénient majeur d'in-
culquer chez les enfants de désastreuses no-
tions d'orthographe.

Nous en donnons ici un exemple typique
que nous n'avons nullement préparé. Cest la
copie « textuelle » d'une petite lettre écrite
par une Mette de 8 ans, bonne élève, au
demeurant, d'intelligence éveillée et dont les
notes scolaires sont d'une très honnête
moyenne.

Chère grand-maman,
Maman et papa on trouver la petite robe rose

très joli. Sai tu que papa a donner une petite
asciette en alluminum pour la faite de Mar-
guerite. Aussi elle prend une cuiller et tape
desu tan quelle peu ; elle est déjat un peu
gâter. Nous allons tous trai bien saufe papa
qui a quelquefois des mau de tête. La petite
sœur a déjat 4 dant. Elle vient pénible, c'est
pourquoi maman a pas encore pue técrire.

Je pense sottvan à toi; pour cois ne pour et tu
pas venir en vacanse nous voir. Gesper que tu
va bien ; moi, j e  me plais toujours à la Chaux-
de-Fonds.

Tu mexqusera de mon écritur tt je te salue
baucou.

Ta petite fille .
On reconnaîtra que c'est fantastique. Sans

doute que les dictées d'école sont meilleu-
res, mais aussitôt que l'enfant laisse aller
son imagination seule, les moto s'écrivantf
comme on les entend .— suivant cette ex-
cellente méthode Regimbeau — on arrivé
alors à des résultats comme celui que nous
venons d'exposer.

Ei le malheur est que l'instruction de plus
eh plus complète que l'enfant reçoit, n'ef-
face que très péniblement ces fâcheuses no-
tions d'orthographe. De sorte qu'arrivé à l'âge
où il faudrait utiliser pratiquement le peu
qu'on) a appris, nos jeunes gens sont incapa-
bles d'écrire seulement une carte postale
sans fautes.

H y a là Certainement dé quoi préoccu-
per nos éducateurs; qu'importe, en[ effet, que
l'enfant sache lire en six mois ou un an, s'il
paie cette facilité par un manque de culture
orthographique qui lui sera, pendant de lon-
gues années, un continuel sujet d'ennuis.
Théâtre.

Chacun connaît, dé réputatïoH tout ta.
moins, les brillantes chroniques! théâtrales
que publie chaque semaine dans le «Temps»,
da Paris, M. Adolphe Brisson, réminent cri-
tique littéraire.

On sait aussi que' M.BrissoH est lé dire©»
tour des « Annales politiques et littéraisefl**,

«M publication^ m jou * pleins ÏÏS vie, d'inté-
rêt et d'actualité, dont la plupart des ar-
ticles sont signés des noms les filus connus du
monde des tertres.

M. Brisson vient ifé faire paraître Chez
Ernest Flammarion, éditeur, en un fort volume
de 469 pages les plus importantes de ses
brillantes chroniques théâtrales. Nos lec-
teurs y trouveront l'analyse détaillée des
dernières pièces de Paul Adam, Henry Ba»
•iaflle, Henrj-Bernsteifa, Romain Coolus, Mau-
rice, Donnay, Georges Feydeau, Sacha Gui-
try, Pierre iWTolff, Miguel Zamacoïa, Alfred
Capus, P.-H. Loyson, Emile Fabre, etc.

Tous ceux qui s'intéressent aux choses du
théâtre voudront avoir cet ouvrage dans leur,
bibliothèque. Ha y trouveront non seulement
des analyses 'd'une belle tenue littéraire et
d'une haute conscience critique, mais des
éléments de première valeur sur l'histoire
du théâtre contemporain'. Et aussi bien pour
ce' qui concerne les pièces essentiellement
françaises, que pour celles — choisies parmi
les meilleures — écrites par des auteurs
d'â tees pays,

e *US "troupe alléma'nidte 'd'opérette a remporta
§ Neuchâtel et au Loole un succès considé-
rable aveo «Dte lustige Wittwe». Nos voi-
sins, cependant difficiles, ont été si contents
qu'ils ont aussitôt engagé MM. Steiner et Kriï-
gete à leur donner d'autres spectacles. Le
Loolé a même offert une subvention àl ces
messieurs, pour les engager ai revenir.

Cbez nous, la troupe allemande jouera de
nouveau deux fois les vendredi et samedi
28 et 29 février. On reverrai «La joyeuse
veuVe» et une autre pièce, dont le titre n'est
pas encore arrêtée.
Enquête sur le chômage.

Nous recevons les lignes suiyâh'tés : ' '
Hier soir, a eu lieu au Temple communal

phe conférence organisée par l'Union ouvrière
et la Fédération des ouvriers horlogers.

L'assemblée était présidée par le citoyen!
Léonard Daum ; celui-ci en qtïelques mots,
explique le but de la réunion et cède la parole
au. citoyen Charles Naine, qui, dans un magis-
tral exposé, explique que les crises périodi-
ques que nous traversons proviennent de la
surproduction; il est de toute nécessité que
les organisations professionnelles soient tou-
jours plus fortes, afin ide réduire les heu-
res de travail jàveo les mêmes salaires. Cet
exposé clair, précis et documenté a été pour,
tous un grand enseignement et donnera à ré-
fléchir à beaucoup.

Le collègue Edmond Breguet lui succède,
etj avec des arguments à l'appui*, démontre la
force et l'utilité pour les ouvriers de se grou-
pez et de se fournir aux sociétés coopérati-
ves. Dans les crises, dit-il, nous pourrions
fournir au prix de revient et même prendre
sur les bénéfices pour distribuer des alimente
aux ouvriers sans travail. Ces deux orateurs
ont recueilli les applaudissements de toute
rassemblée. ' ."¦

"Après quelques explications fournies par
le président, sur le fonctionnement de la com-
mission de secours, la réunion adopte la ré-
solution suivante :

L'Assemblée populaire réunie au Temple
communal, le mercredi 19 février 19° S, après
avoir entendu -un exposé de la crise actuelle
qui atteint Jjm grand nombre d'ouvriers et
Ouvrières :

Charge le Comité de l'Union ouvrière dé
faire un appel dans les journaux pour invi-
ter les patrons et chefs d'industrie à ré-
duire les heures de travail, au lieu de con-
gédier des ouvriers et ouvrières.

Exprime le vœu .que, si la crise devait s'ac-
centuer les pouvoirs publics fassent le né-
cessaire pour suspendre momentanément les
poursuites pour dettes, en particulier pour,
les locations.
Le service militaire des postiers.

Il y a quelques semaines, le département
militaire fédéral a invité la direction gé-
nérale des postes à faire un devis exact
des frais que les finances fédérales auraient
à, supporter si le personnel postal était ap-
pej éj à faire successivement trois cours de
répétition. Comme on le sait, les jeunes gens
quJ entrent au service de la poste et des té-
légraphes et qui ont fait l'école de recrues
sont dispensés de tout autre service militaire.

Comme l'indiquait déjà le message du Con-
seil fédéral sur la nouvelle loi militaire, On
voudrait obliger les jeunes employés à -faire
au moins trois cours Ide répétition. Mais il
yi a des préoccupations d'ordre financier ; si
les jeunes gens vont à la caserne ils ne
peuvent plus être au bureau postal ; il faut
les remplacer ; à combien reviendront
donc ces remplacements. Voilai ce que l'on
est Occupé à (établir chez les 11 directions
d'arrondissements des postes. On croit que
ce sera une somme rondelette.
Ches les boîtiers.

La' Société des patrons monteurs de boî-
tes or, réunis à La Chaux-de-Fonds, a décidé
de fixer comme suit l'horaire de travail dans
tous les ateliers de Uoïtes 'or, à partir du ler
mars:

De 7. V» heures a "midi et de 1 Va heure à
5 V» heures, soit 8 Va heures de travail tous
les jours, sauf le samedi, où les ateliers se-
tffiaU fermés toute 1» tournée. Ce jour de

oïffmsgé Eebdo-fflMafofc B .et* dsmféïdé paï
la Fédération ouvrière.

_ Ces derniers temps, lé travail danis ïë& aïeV
Gers de boîtes d'or était de 7 Vu heures pai;
jour, y compris le samedi.
Concert Raoul de Koczalski.

C'est donc dimanche àl 3 heures après'
midi, qu'aura lieu àl la Salle de la Croix-Bleue, le troisième des si intéressants con*
cerfs du pianiste Raoul de Koczalski.

Voici le fort beau programme de ce con1»*
cért : « Sonate », op. 31 de Beethoven; « Ber-t
couse», « Impromptu-Fantaisie», « Valse» en
ut dièza mineur et « Tarantelle» de Chopin;
«Les Papillons», suite de 10 morceaux ca»
ractéristiques, de Schumann et qui sont une
œuvres les plus belles en même temps que
la plus charmante du maître, « Chant polonais»
de Chopin-Liszt, «Le Tilleul» de Schubert-
Liszt, et pour terminer « L'invitation àj laValse» de Weber-Tausig.

Nombreux seront certainement Ceux quivoudront entendre Beethoven, Schumann,»
Liszt, etc., interprétés par le grand artiste*

de l'Agence télégraphique suisse.
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Prévision du temps pour demain
(Service spécial de l'Observatoire de Parle)

Pluie encore probable, dans le Nord !tf
dans l'Est avec temps assez doux.

Les Incendies
COURTELARY. — Un incémdié a éclàfè" ci

matin vers 4 heures dans la maison avec ché-
sal appartenant à, M. Steiner, monteur de!
boîtes. En peu d'instante, l'immeuble ne for-
mait plus qu'un vaste brasier. Le bétail al
PU être sauvé, mais tout le matériel, l'outil-
lage et les machines de l'atelier sont resté*
dans les flammes.

La clef des champs
BERNE. — On annoncé l'évasion Uni _&>

nitencier de Lausanne du fameux voleur, Amyj
Gaschen, âgé de 45 ans, originaire d'Anet*,-
condamné pour, vol d'une somme d'argent con-
sidérable. '» | "r -.

Les Imitations de l'absinthe
LAUSANNE — A la suite de la création

de nombreux produits destinés à remplacer
l'absinthe interdite par la loi, le Conseil d'E-
tat demande au Grand Conseil les compé-
tences nécessaires pour fixer les normes pré-
cises permettant d'évaluer ce qui constitue!
des imitations de la dite absinthe, de façon àfacilitei au flojuverpement l'exèc-g-tion de lai
loi

Franco ches nous
GENES. — M. Franco et sa famille sonl

arrivés mercredi après-midi à, Milan. Après
avoir visité la ville, ils sent repartis poojf
l'Engadine.

La France au Maroc
PARIS. — Le président da Conseil toflS»

munique à l'agence Bavas la note suivante:
Le gouvernement oppose le démenti le plus
formel aux bruits répandus au sujet de tout
envoi nouveau de troupes», au Marocy De-
puis lo commencement de l'expédition, uni
détachement de renfort est toujours pré !
a partir en cas de besoin, et un bataillon dé
la province de Constantine qui ferait partie dé
ce détachement le cas échéant a étyé depuis
longtemps averti de se tenir prêt a toute ré-
quisition; il n'y a rien de plus. Aucun or*-
dre de départ*, pour l'empire chérifien n'a été
envoyé aux troupes de la division de Constat»
tirça ni à {d'ajutres. H 'est également inexact que
lé généra! d'Amade ait jamais songé à aban-
donner la garnison de Casablanca pour ré-
partir ses effectifs entre Hediouna et Ber-
Rèchid. Les Sfnformations répandues li ce
sujet se rattachen.t à une campagne de faus-
ses nouvelles contre lesquelles on ne sau-
rait assez mettre le public en 'garde. Les
effectifs laissés ai Casablanca par le généra]
d'Amade s'élèvent àl 1500 hommes environ.

Wép ecRes

Meilleur Remède
(externe : frictions) contre les

R&nmatlsmes et les Névralgies
le lombago, la sciatlque 1866- M

LE RHEUMATOL
recommandé tout particulièrement par un grand

nombre de médecins.
Le Rheumatol se trouve dans toutes les

pharmacies a fr. li-SOle flacon aveo pros-
pectas explicatif et mode d'emploi.

^REMEDE SOUVE RAlW IVCrUL _BgII»(10poii(li(»)l.SO.Cii.Ba-ueeia.pli"-IGM«Ti «Toutes Pharmacia. Sxtgar le „KÉF0L".

T 'TTUTD A B TT A T est en vente tous let
L tlYuAAllAU soirs au Magasin
d'épicerie Veuve PERREGAUX, rue
de la PAIX n» 65.

Imp. A. COURVOISIER, Cbaux-de-Fonda,



MÈÛW
pour on journal non politique est de-
mandé. — Offres, avec état de services tt
prétentions, sons chiffres K.-S55S-C. i
UM. Haasenstein & Vogter, a La
Chanx-de-Fonds. 2R84-2

9mW attention!
la Boulangerie Plûss

(Place j'ubois),
offre dès ce Jour

son Pain Stomacal
r-etomxaa-adè par les médecins, convient
•ipécUlemeut aux personnes souffrant de
l'estomac ou i digestion difficile.
Zwtobacks ao Malt, 2768-6

Croissants aux Noix.
8e recommande Henri Plûss.

Boulangerie-Pâtisserie

A. Wâlcbli-Sciiott
rue Wnma-Drox 81

Tons les jour» 2748-8

Pain de Graham
Se recommande A. _ _ _ _ _ _ _ _ __

Avis important
«Of. KTJNG-CHAMPOD & Cie, me

Daniel-Jeanrichard 16, et rne «ta
Grenier 36, ae chargent d'échanger, à
des conditions très favorables, tons lea

Dispos Pallié
¦fut cessé de plaire. 2370-1

Toujours beau et grand choix en
MACHINES et DISQUES

Dorages, argentages,
tfickelages, Cuivrages

• et Bijouterie
et tantes antres pièces de fantaisie, chai»
nés bracelets, bagues, sautoirs, liens de
serviette, cuilliers, fourchettes, garnira •
res de pianos, etc. etc. {Séparations de
bijouterie. — S'adresser au magasin B.
Calame, rue Numa-Droz 74, et Hôtel de
la Balance. 9741-8

Se recommande C. Dubois.

Lea dames et demoiselles qui désirent¦e perfectionner dans la Lingerie de
daines et Chemises de messieurs,
h-ouveront place pour un Cours de 8 ou
6 mois.

A la même adresse, on cherche des
¦apprenties. Bon apprentissage ; coupe
garantie. Les demoiselles du dehors sont
nourries et logées. 2610-1Se recommande,

Mme PFISTER, Lingère,
rue de la Ronde S.

Schange
Une famille de Baie-Campagne, désire

placer son garçon de IB ans, an échange
d'une Jeune fille ou garçon du même
In. La fréquentation de l'Ecole est dési-
rée. — S'adresser à M. Louis Tschopp-
Bohoy, Waldenbourg (S-Ue-Campagne).

Ressorts
On demande pour de suite, un ouvriei

sérieux, connaissant la partie entière d-j
finissage. — S'adresser & la Fabriqu*
de ressorts Joies Schweingruber,
St-Imier. H-618-J 2670-1

On cherche à placer aner.Etr-poix
ds 16 sus, parlant les 2 langues, soit pour
le commerce ou dans un bureau. — S'a-
dresser chex Mme Huguenin-Parel, rue
Nnma-Droz 2. «671-2

Bonne occasion!
A louer pour le 80 Avril 1908, un ap-

partement de 3 chambres, arec corridor
éclairé, situé A proximité ds la Poste
et de la Gare. Prix très modéré.
— S'adresser rue Jaquet Dr-M 17, au Sme
étage, * gauche. 3096-2

MIEL MIEL
Attention I

Pendant la SAISON D'HIVER, tout la
monde et principale-net les enfants, de-
vraient manger beaucoup de 1015-8

nuisis
C'est un remède NATUREL, efficace

contre lea MAUX DE COU, de la
GORGE , les APHTES ohez les enfanta
et bon pour les INTESTINS. II constitua
aussi une nourriture très fortifiante.

Quelques 1000 kilos
d'excellentes {qualités sont en vente â la

Droguerie Neuchâteloise
Perrochet & Cie

Rue du Premier-Marc 4.

Avis officiels
de la

•tanne de La Chai-fle-Fonds
ATÏ1

A l'occasion de la fête du ler Mata, a
est rappelé les dispositions de l'article 8
ia règlement général da police, ainsi que
calles ds l'article 75 du règlement oanto»
aal sur l'organisation de la police du leu,
stipulant :

1) Qu'il est défendu dans la zone inté-
Ëre de la localité, de faire partir des

ss at pétards, de décharger des armes
i et de brûler sans autorisation dea

&ux d'artifices sur la voie publique.
B) Qu'il est défendu aux débitants d»

poudre et d'artifices d'eu vendre i des
Jeunes gens âgés de moins de seize ans.

"Les négociants sont tout spécialement
rendus attentifs à cette dernière disposi-
tion ainsi qu'au fait qu'en cas d'accidents,
ils peuvent être recherchés civilement par
les Usée. 2501-9

DIRECTION DB POLICB.

Conformément aux prescriptions des
articles 627 et suivants, du Code de pro-
cédure civile, le public est informé que
tas choses trouvées d'une valeur su-
périeure a fr. 5, doivent être déposées,
osas les 48 heures, au poste de Polios
Couununale, à l'Hôtel de ville.
5038-1 Direction de Police.

Vente d'une Maison
Jardin. Verger et de Vips. à BOOM?

' ¦->» »«.»».'»<

Pour sortir d'Indivision, les héritiers do Dame Sophie
PERREGAUX DIELF. à BOUDRY, vendront par voie d'en-
chères publiques, le LUNDI 2 mars 1908, dès 8 heures pré-
cises du soir, à l'Hôtel du Lion d'Or à Boudry, les Immeubles
suivants, dépendant de la succession.

CADASTRE DE BOUDRY i
1. Une maison avec Jardin d'agrément, Jardin potager

et grand verger, sise à l'entrée de la ville de Boudry, à pro-
ximité Immédiate de la gare du tramway, entre deux rues
principales et dont une partie du verger pourrait avantageu-
sement être utilisée pour place è bâtir. Trois beaux loge-
ments, eau, électricité. Maison de rapport.

Cet immeuble forme au cadastre :
Article 2737, plan-folio 49, No. «0, 66, 67, 63 el 91. Pré Lan-

dry, b&timents, place, Jardin et verger de 1063 mètres carrés.
2. Article 366, plan-folio 70, No. 1, 2 et 3 : Vignot, bois et

vigne de 1304 mètres carrés. Cette vigne est entièrement reconstituée et
produit an vin ronge d'une grande renommée.

3. Article 1677, plan-folio 98, No. 17 : Petite vin, vigne de
797 mètres carrés.

Ponr tons renseignements, s'adresser à Neuchâtel, chez MM. Lam-
belet et Guinand, avocats et notaires, et à Boudry, an notaire soussi-
gné, chargé de la vente.

Bondry, le 5 février 1908.
H-2468-N 1996-1 A. AUBERSON, notaire.

ILES MALA^ F̂TOEi
BI -m*TSrSSm. ** femme V- voudra éviter les Maux de _M

B iV/m^V ***•» *a Migraine, les Vertiges, les Maui de ¦
B tV iSiA \ reins qui accompagneat les règles, s'assurer 9
fl I nO| S des époques régulières, sansavanceni retard, H
fl V jâfliT / ••kvrafake unusageconstant etrégulierde la HH
S Vmaur JOUVENOE do l 'Atté saury m
IjB "̂fgj_ f m~ 

De parsaconstitution,la femmeestsujette flK Exiger » portrait lànn grand nombre de maladies qui provien- E|
H nent dela mauvaisecirculation dusang.Malheuràcellequine ig___ sera pas soignée en temps utile, car les pires maux l'attendent, _S _
_t Toute femme soucieuse de sa santé doit, au moindre ma- Hf g
1 laise, faire usage de la JOUVENCE, qui est composée de Bg r

__\ plantes inoffensives sans aucun poison. Son rôle est de réta- Bn *,
_  blir la parfaite circulation du sang et décongestionner les _s
S différents organes. Bile fait disparaître et empêche, du même m_\

BJ coup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fibromes, Tu- M_
_m meurs, Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorragies, _ \
m Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hémorroïdes, sans m

'¦j _ \  compter les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, HS
9 qui en sont toujours la conséquence. Au moment du Retour Ws
_* d'âge, la femme devra encore faire usage de la JOUVENCE _m

B pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements , _
M et éviter la Mort subite ou les accidents et les infirmités qui «jf
S sont la suite de la disparition d'une formation qui a duré si RI
Sj longtemps. jpg
¦j La JOUVENOE do i'Abbé Souny se trouve dans i
9 toutes les Pharmacies. 3 fr. SO la boîte, -*fr. franco poste. Les §gj
H trois boîtes 10 fr.BO franco, contre mandat-poste adressé à _m
59 Mag. DUMONTIER, ph«ien, l ,pl. Cathédrale, Rouen (France). fji
B9 (Notice et Renseignements confidentiels gratis) Rw

Librairie-Papeterie A. Courvoisier
IW'c»«B.̂ w«i3fl»-«L't:*<êa>

CARTES POSTALES Jues de la Suisse "
Alpes, Gorges, pins de 600 sujets.

tQ centime» place. ____^ 12 Cartes pour 1 franc.

Riche assortiment en Cartes fantaisie *

P DECOUPAGES S
9 Bol». — Modèles. — Outillages complets» 29

f î£. Catalogues à. disposition. __fÈ

jj PERRENOUD & LUDY j|
9 Place de l'Ouest 21080-12+ Rae da Parc 39 {HP*

IgB a*»if«iimii  ̂ __SM___m__ w___w____mw_____________îm «¦

n'est garanti par qu'en flacons
capsulés.

25 ans de succès croissants
Hautes récompenses

aux Expositions
Préserve, Fortifie, Guérit

le larynx, bronches, poumons
sans nuire

à l'estomac, à l'organisme.
Attestations de médecins et ma-

lades témoignent de sa réelle effi-
cacité. 880-8

Demandez dans toutes les phar-
macies l'excellent produit de Edm.
Burnand, pharmacien, Lausanne.

iiïïïï
A louer de suite ou ponr époque à con-

venir, à proximité immédiate de La Chanx-
de-Fonds, situation exceptionnelle, auprès
de belles forêts de sapin, un bon Café-
Restaurant bien achalandé. — S'adresser
à M. Jules l'Héritier; ¦ rue » Léopold-
Robert 120. S562-9
<@_ $tg&@&<H§@&(§&®b@_ï

A louer de suite ou pour époque a con-
venir, un café-restaurant et épicerie, situé
sur un passage très fréquenté, à 5 minutes
de La Chaux-de-Fonds. —Beaux dégage-
ments. Le tout jouissant d'une excellente
clientèle. Affai re d'avenir pour personnes
sérieuses. La maison est à vendre, si on
le désire. — S'adresser sous initiales K.
Z. 2755, au bureau de I'IUPAUTIAL.

2755-3

On demande àlouer
pour époque â convenir 20 i 25 pièces
dans la même maison, en 3 ou 4 apparte -
ments, ou une maison entière, bien située
et pourvue de tout le confort moderne.
— S'adresser sous chiffres B. B.
2739. au bureau de I'IMPARTIAL.

2739-3

A LUDER
ponr époque à convenir i

Léopold-Robert 132. 1er étage, 3 pièces,
corridor, alcôve, lessiverie, cour.

Léopold-Robert 132. 4me étage, 4 pièces,
corridor, lessiverie, cour. 2191-3

Léopold-Robert 7. Sme . étage, . 3 pièces.
corridor et dépendances. i 2203
S'adreser à M. ' Henri Vaille, gérant,

rne St-Pierre 10. 

pour le 30 Avril 1908, rue Winkelried
(quartier des Crêtets). à proximité des
nouvelles fabriques, de beaux apparte-
ments modernes de 3 pièces et dépendan-
ces avec corridor, balcon, lessiverie, jar-
din et cour. Prix modérés. 2192-3

Pour traiter, s'adresser à M. Henri
Vuille, gérant, rue St-Pierre 10. 

Jî louer
Eour le 30 avril, Logement de 3 cham-

res, cuisine et dépendances, rue de l'In-
dustrie 14. — S'adresser à M. A. Jaqnet ,
notaire, Place Neuve 12. 20*4-2

A &<ran
pour le 30 Avril 1808, un bel apparte-
ment moderne de 3 à 4 pièces, au gré du
preneur. Situation centrale, Conditions
avantageuses. 2190-3

S'adresser à M. HENRI VUILLE, gé-
rant, rue St-Pierre 10.

Pour le 30 avril 1908
Pignon de 2 chambres et dépendances

à la rue des Jardinets, fr. 25 par mois. -
S'adresser à la Caisse communale, rue
de la Serre 2». 1971-3

pour le 30 avril 1908
Phlllppe-H. -nnattiiey 2, plainpied, 3 piè-

ces, corridor, lessiverie, cour. 2393-8
Léopold-Robert 132, Sme étage, 4 piè-

ces, corridor, lessiverie et cour. 2194
Léopold-Robert 132, 4me étage, 3 pièces,

corridor, alcôve, dépendances. 2195
•Jaquet-Droz 6a, ler étage, 3 pièces et

dépendances, lessiverie. 2196
«Jaquet-Droz 6a, 4me étage, 3 pièces, cui-

sine, corridor et dépendances.
•Jaquet-Droz 8a, 4me étage, 3 pièces, cor-

ridor, dépendances, lessiverie.
S'adresser à M. Henri Vuile, gérant,

rne St-Pierre 10. 

Billard
A vendre un bon billard avec accessoi-

res, presque neuf. Bas prix. — S'adresser
sous chiffres J. J, 3656, au bureau de
I'IMPARTIAL. 2656-2

Edouard MORF
tourneur sur bois, i Dombresson, avisa
son honorable clientèle qu'il a établi un
dépôt de tonte sa fabrication chez MM.
Cerottl A Rosetti, ébénistes, rue da
Parc 86, on les commandes seront reçues
également.
9616-9 Se recommande vivement.

Pour amateurs de chiens
Un très beau et bon chien berger

Ecossais (collie), manteau jaune or, âgéd'un an et demi, est â vendre a prix ré-duit, pour cause de déménagement.
S'adresser à M. H. Hirsig, rue Neu-hans 10, Bienne. 2516-1

A vendre 300 hectolitres de bon vin detable, à 35 et 40 ct. le litre par fût. Mon-tagne, à 45 ct. — S'adresser chez M. Pe-din, rue Neuve 10. 360-24

ANTIQUITÉS i
A vendre Histoire des Juifs par FlaviusJoseph, édition 1744, 6 volumes, reliureen peau, bien conservés. — S'adresser àHaasenstein & Vogler. Ville. H5489ç

Commanditaire
Pour donner de l'extension i une in-dustrie prospère et en pleine activité, ondemande un commanditaire disposant dequelques mille francs. Affaire sérieuse etde toute aienrité. — Faire offres par écrit

au bureau de Louis Leuba, agent d'af-faires, rue Jaqnet-Droz 13. 1092-2

Emprunt
Une honorable famille demande à envpruuter 150O ft» . pour l'entreprise d'uncommerce, remboursable 100 fr. par mois,avec intérêt. — S'adresser sous initialesO. Z. 3667, >u bureau de IIHPAHTUL.(Pressant). 2667-»

COMMIS
Maison de Banque
demande commis expérimenté, muni desérieuses références. Place stable. — Offressous chiffres X.  5497 C. à MM. Haa-senstein & Vogler, La Chaux-de-Fonds. 264^

Demande de place
Jeune homme sérieux, connaissant la

machine à écri re, travaillant depuis deux
ans dans une Etude d'Avocats et Notaires,
cherche place pour le ler Mai ou plus tari
dans bureau particulier ou maison de
commerce. — Offres sous chiffres A. H.
2668. au bureau de I'IMPARTIAL. 2668-â

Appartement.
A louer ponr fin avril on époque

à couvenir. un appartement soigné,
1" étage, de 4 belles pièces, cham-
bre J\ bains, cabinet de toilette, m
balcons, tourelle de 5 fenêtres.
Chauffage central , gaz électricité.
Vue superbe et grand jardin d'a-
grément, K 10341 a

Dans la même maison à louer
aussi un grand atelier bien éclairé
avec on sans force motrice et bu-
reau.

S'adresser en l'étude René Jncot-
Giiiiiarmod, notaire, 5, Place de
l'Hôtel-de-Ville. 2212-8

A VENDRE
A Marin, près Neuchâtel, jolie propriété
de construction récente, 7 pièces et toutes
dépendances ; eau, électricité, verger de
3500 m* en plein rapport Occasion ft-.
25.000. — S'adresser à MM. James de
Reynier A Cie. IVeucliàtel. 8448-5

3MC ĝ.Et{giri
A louer pour de suite ou époque i con-

venir, à proximité de la Place Neuve, un
grand magasin avec chambre, cuisine,
corridor et dépendances. 2566-11

S'adresser rue de la Serre 9, au Sme
étage, & gauche. 
CARTESde FÉLICITATIONS. A. Courvoisier

La Fabrique d'Horlogerie

CASSARDES WATCH C°
Neuchâtel

demande 2720-2

3 Acbevenrs-
Emboltenrs

après dorure. Entrée immédiate. HS685W

Employé Je Bureau
Place stable «t d'avenir peur m em-

ployé capable et sérieux. — Adresser les
offres et références Case Postale
Me. 427, Saint-Imier.
H 618 J S73&-S



Portes 7 '/« heures Dimanche 23 Février 1908 RWeaa 8 »/, heures

Grande Représentation Gymnastique
donnée par

La Société fédérale de gymnastique ANCIENNE SECTION
avec le bienveillant concours de

La Musique militaire LES ARMES-RÉUNIES, tous la direction de M. KQhne, prof.
¦»

¦—• — *. O C* —i. M- TSO. 3VE MX I
Première partie

1. Chants de guerre, ouverture (Les Armes-Réunies) Andrieu
2. a) Préliminaires avec cannes, exécutés par 16 pupilles ) av. accompagn.

b) Préliminaires à mains libres, » 16 gymnastes ) de musique
3. Travail au cheval arçons en section, 32 exécutants.
4. Travail au récit , productions individuelles,
5. UN VEINAltD MALUECllEUX, comédie en 1 acte.

Deuxième partie
6. Fantaisie sur I*Africaine (Les Armes-Réunies) . . , . ; . .  Meyerbeer
7. Grandes pyramides libres.
8. Exercices avec massues.
9. Boxe française. 5 leçons.

10. GUANO BALLET DU PIMIVI EMPS. nouveauté avec apothéoa»
Dansé par 8 demoiselles et 8 messieurs,

Pendant le ballet et l'apothéose *. Soil, duos et chœurs par de renommés
chanteurs de la localité. _____
Prix des places : Balcons de face , fr. 2.50. — Premières de côté, fr. 2. — Fau-

teuils d'orchestre , fr. 2 50. — Parterre numéroté, fr, 2. — Parterre debout,
fr. 1.50. — Secondes, fr. 1.50. — Troisièmes, 0.75.

Entrée libre pour les membres passifs sur présentation de leur carte annuelle .
Les cartes sont en vente chez M. VEUVE, concierge du Théâtre.
Entrée par la ruelle du Casino pour les personnes munies a l avance de cartes ae

Parterre et de Secondes. 

Dés 2 Vi heures après-midi .,—_—

Grande Matinée avec la musique militaire Les Armes .Réunies
3E*jrogx-«/Z3a.s-*a.© complet

Prix s te. A. — pour les adultes. Pour les enfants , 50 cent, aux Balcons at Premières1 et 30 cent, aux autres places. iill-à

J&L JO*ewa»œawsTL« -̂»i3aBB

éwk les Tlîés bien connus
t~li et très appréciés

TRADE f __j [  il MARK. IMPERIAL MANDARIN * Thé de Chine
_€ss^__Ŵ^Ê  ̂

SOUCHGNG CROIX BLEUE , Thé de Ceylan , des Indes
^^^^^^^^^v PEKOE CROIX BLEUE , Thé de Cey lan pur
^̂ ^̂ ^^^̂ |̂ ^^ |̂, H-10743-N 

en paquets d'origine, 2757-4
^̂ ^̂ ^ V̂̂ k̂ t *»^̂ ^  ̂ de 500, 250, 125, 62 '/, grammes.

(-ff lbf int„- *a M.mn«$$k Mesdemoiselles Sœurs "Sandoz-Perroch et , tai-de-Fondif̂lffllBBK»» _______ _̂___
La Grippe et l'înfiuenza 1

** * sont guéries en ,peu- de, temps, par les

#

0ACHETS ÂÛRIPPA I
VALÉimJS 1

Préparation de premier ordre, contenant I
les derniers médicaments découverts contre ces B
affections. Pris à temps, ces cachets emoêcnent p
toutes les complications que ces maladies en- p
traînent avec elles. — Ne se vendent qu'a la |

PHâBMâciB M©i:ii©T I
_ ,  Hue •F-rit-ars-Coixr-voislier-, O ff

P S . — Exigez la marque déposée ci contre. 2762-l j
m--mmm-m----X----tt--sm-^

LIQUIDATION
Toutes les marchandises consistant en DRAPERIES , Doublures

et Fournitures pour Tailleurs, sont vendues au pr ix de
Facture. 2662"2

Administration de la faillite W. STOLL.
H-10409-C Le Préposé : H. HOFFMANN.

EmitlAVÂ e*"MK*Mt l'horlof»stmyiuyv n, ̂  m _ MBf.
tabiliti et la oorraspondiMt français! at
allemanda, trouverait plaça t* telle dut
un bureau dt ta localité. Inutile de ee
préitnter saai preuvee da eapacitée. Sa
donnerait la préférence i use demoiselle
ayant une bonne routine commerciale. —
Offres sous chiffres M. K. 2760, ni
bureau de I'IMPARTIAL 2760-3
i nhoTHlIP d'échappement» après dorurefil* 11BI0 UI DOrtt pilœg «tra-plates peut
entrer ds suite dans maison de la place.

S'adr. au bureau de l'lMi'A*Tur,. 2717-3

On demande a âs^mand, une QUe de cuisine et un bon eaa-
serolier. — S'adresser rue de la Serre 16.
au Burean de placement. 2781-8
Oïl floman/iû ^ans uns fabrique d'hor-VU UClliauuc loge rie, deux jeunes gène
intelligents, de 18 a 17 ans, pour être ini-
tiés aux machinée. Entrée de suite. —S'adresser par ierit sou* chiffres C. C.
3751. an bureau de _______ 2751-8
Tonna Alla de 15 â il ane, est deman-U G UllC UUC etée pour aider au ménage.
Vie de famille. {2765-8

S'adresser au bureau da I'IMPARTIAL .

Jenne homme ^Is^ ïïïï
dans bureau d'architecte. — S'adresser
chez M. L. Bobbia, rue Numa-Droz 2.

2780-3
.Tonna tf n vPMt libéré des écoles, intel-IICUllC gai yiHl Ugent et possédant une
bonne écriture, est demandé. — S'adres-
ser Direction de l'Assistance communale.

2766-8

Cadrans métalliques. 25̂ 5tiqueuse est demandée de suite. — S'a»
dresser à M. Louis Bonnet, rue NumâT
Droz 66-BIS. 2769-3

I A damant A louer pour le ler avril,
liUgCIllCUl. rui logement de 2 chambres
et cuisine. Qrand jardin potager. — S'a-
dresser à M. J. Kullmer fils. — Téléphone
973. 2735-6

T flOPniPIlt A- l°uer pour époque là
ItUgculClU. convenir grand logement de
4 pièces. Balcon, beau grand jardin. Belle
situation au soleil. Prix fr. 600.— eau
comprise. — S'adresser a M. J. Kullmer
Fils. — Téléphone 973. 2736-6
niia mhpp À louer une belle chambre
UUaillUl C. meublée, située au soleil.

S'adresser chez M. Wltsehy, rue du
Nord 61. 2786-3
_——_mm_ _ _—___m_ _ _ _a___
ClnnnAo cherchent à louer pour juin ou
llalltoa juillet appartement de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances. — Offres
détaillées avec indication du prix sous
chiffres B. C 2738, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 2738-3

On demande à acheter ______ %
à emboutir pour monteur de boites, ainsi
que des peaux. — S'adresser à M. Jacot.
rue du Pont 92a. 2725-8

^̂ m. On demande acheter
MPTRV* un bon jeune chien

JS.S»_^ ïS. pour la garde. 2747-8
S'adreaser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter un bCièr-
Adresser les offres sous chiffres B. J>
8753. au bureau de ______ 2753-8

On demande à acheter d'»rKn
char à bras, a caisson, si possible
avec logeons, en excellent élat.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 911-9*
_f mmmmmmmmmmmmm gmmmmmmmmm

Pmin flan/iao A vendre d'occasion
l UUI UdUtM. 8 lits jumeaux Louis XV
complets, ainsi qu'un lavabo et un divan
— S adresser rue de la Serre 82, au ma-
gasin. 2746-8

A TOTTI (î PO 3 matelas bon crin animal,
ICUUI C remontés i neuf, 2 paillas-

ses & ressorts, literie, grande* et petites
nappes, 2 tables de nuit, 1 canapé, chai-
ses en jonc, lavabo, 2 étagères, 2 tables
carrés, 1 couleuse, 1 réchaud à gaz i S
feux, dîner en porcelaine, état de nenf,
batterie de cuisine, pendule (œil de bœuf),
etc. — S'adresser le matin, rue du Pare
48, an 2me étage. 2761-3

A vanfÎPa un joil secrétaire et quelques
ICUUI C centaines de bouteilles. Prix

avantageux . — S'adresser rue Léopold-
Robert 25, au 2me étage. 2782-3

A tfûnHrp Çour ttn avril. 1 agencement
ICUUI C d'un magasin, soit : banque

de comptoir avec tiroirs, casiers, balan-
ces avec poids, etc. — S'adresser au ma»
gasin rue Fritz-Courvoisier 3. 371-7*

A VfM IÎPO pour cause de liquidation,
I CUUIC de magnifique* divans mo-

quette tout neufs, fr. 100, UU à frontons,
neufs et complets, 220 fr., Hto Louis XV,
fr. 180, lavabos neufs, fr. ISO et 150, ca-
napés, chaises, tableaux, glaces, tables,
potagers a bols et à gaz, machine à cou-
dre, 20 fr., ainsi aue beaucoup de meu-
bles trop longe à détailler ; le tout à vU
prix. — S'adresser i Mme Beyeler, rue
du Progrès 17. 2506-3

I

SAGNE-JUILLARD " H
ALLIANCES 08 18 karats I
Joli souvenir est offert anx fiancés. W

A TjOTifiPfl 1 télescope terrestre et pla-
Ï CllUl C nétaire en bon état. Convien-

drait pour hôtel ou particulier ; 2 appa-
reils photographiques complets 13/18 et
18/24, pied d'atelier ; objectifs Sutter et
Gœrtz ,* toiles d'atelier peintes, avec tous
accessoires ; 1 canne fusU. — S'adresser
rue Alexis-Marie-Piaget 69, au rez-de-
chaussée, à droite, tous les jours de 1 h.
à 2 heures, ou le soir après s heures.

2649-2

A vonfîna un *°ur à lapider. — S'adr.
ICUUI C nu du Progrès 49, au ler

étage. 2658-9

i wfti K'ïffÇU'Sf a80 fr. - S'adresser 4M. labwenter, f i t »_____*£ 88. 
A T  AnfiPA un* Jument française, «temjBI CUUI C eangi .5 m,, ferU txottean
et tre* docile. — S'adresser A M. Emilie»
Favre, Vins en nos. Le Locle. 8678-1

À V&Hlira * beaux porcs de i meu.ICUUI C S'adresser chez M. J. Bot*»ron, Envers de Renan. £508-1
À nan/îîip^"it*d:ëBnpîôïrT^ënrKS?tourn e neau A coke, avec tuyaux,
plus une bonne machine i laver, presque
neuve. — S'adresser rue du Ravin 1.

2600-1
nnnftpn 1 réchaud à gaz à 8 trous,ICUUI C i enseigne demi-ronde, 3glaces et des cartons; bon marché. — S'a-

dresser Fabrique de chapeaux, rue du
Marché 4. 2 Ub 1

A yPîl/iPfl un superbe et bon piauiFI CUUI C neuf, cordes croisées. ca.W»
de fer, dernière perfection , etc. ; pour c i
se de déménagement on le laisserait a !»¦¦
bas prix. — S'adresser rue Numa-D roz
au ler étage, à droite. •??>',• '
A Vpnripp uue be ê tal)ie à couiiso.. •'.tt ICUUI C un ancien bureau à 3 cor:y.
bien conservé, deux fauteuils , une chai ' L>-
longue, des chaises, des tables ordinal» , s,des baldaquins, un porle-parapluios, de labatterie de cuisine, une couleuse en cui-
vre, des bouteilles propres, ainsi que lu
matériel de cave. — S'adresser rue de laChapelle 3. au ler étage. 25-iS î

À naniipp une machine à régler Geo -ICUUIC jean-Redard , plus un ron I
de machine avec balancier , pour pièe :a
Roskopf , vibrations 17-280. — S'adreas.
rue du Doubs 55, au Sme étage , à droile.

A la même adresse, à vendre une bon-ne machine à coudre. 254a-1

Machines à condre. J___^£_%
machines à coudre neuves c Naumann >(meilleure marque allemande), 25 o/, deréduction sur le prix du catalogue. —— S'adresser à M. A. Mairot, rue de la
Serre 28, an 2me étage. 647-1
fiHitaPP A vendre une très bonne gui-uuuoi o» tare de concert (9 cordes) , ain-si qu'une bonne mandoline napolitaine,S adresser à M. L. Perrenoud, Place del'Hôtel-de-Ville 5. 8491.J
À TPn/IPP Pour cause de manque d*a icuui c piaMi une machine a oondre.une table-bureau, ainsi qu'un potager ipétrole 3 feux, le tout presque neuf et cédéà bas prix. 3310-1S'adresser an bureau de riHPABTijj,.

== ĝ -"3
PPFlin Lundi soir, depuis la Gare i Iti ci uu rue Numa-Droz, une montre con-
tour or, avec photographie et chaîne noire.

La rapporter, contre récompense, eheiM. Pécaud-Duboia, rue Numa-Droi 188
2664-1

Ppprf n depuis les Planchettes en Tille,îciuu un col d'enfant, usagé, fournir»beige, — Récompense i. qui le rapporteraà l'Imprimerie Stadlin, Place du Stand.'
B63.1-1

-̂*̂ "M^
M,

*̂ M^
M,

'"»"*»*»*»*-»"""»*-»*»*-»*-»*»*»*-»"»*»"»*-»i

Etat-Civil dn 19 Février 1908
NAISSANCES

Jacot, Georges-Henri, file de Robert-
François-Edouard, émaiUeur, et de Mari*née Gigon, Neuchâtelois et Bernois.

Jésus dit :
Je suis la résurrection tt ta vit, ettui fuicroît (it moi nuira, quand même il lirai! mort.

Jtan XI, «. U.
Madame Mathilde Terraz-Favre, Mada-me veuve Marie Terrai, Monsieur AmiTerrax, Monsieur et Madame RodolpheRyter et famille, i Genève , Monsieur «

Madame Aimable Terraz-Nieelet etfamiUe,Madame et Monsieur Alfred Morel-Terral
et lenrs enfants, MademoiseUe Berthe Ter»raz. Monsieur et Madame Charles Terras,à Montreuil , Monsieur Jeaa Terrai et rafiancée MademoiseUe Berthe RouUUer,
Monsieur Maxlmin Terrai, Monsieur et
Madame Fritz Favre-Bulle, Monsieur «IMadame Fritz Favre Pochoa et famine, 4St-Imier, Madame et Monsieur Albert
Beyeler-Favre et famille , A Genève. Mon»
sieur et Madame (Arnold Favre-Jaoot «4leur enfant, au Locle , Madame et Mot-
sieur Charles Schild-Favre, A East-Oraa.
ge (Amérique), Monsieur et Madame Al-bert Favre-Zumkehr et famille, A Bienne,Mademoiselle Lucie Favre-Bulle, Mon-sieur et Madame Georges Favre-cchcent»
lin et famile, Monsieur Arthur Favre»
Bulle, A Genève, Monsieur |et Madame
Paul-E. Favre-Schwab et famiUe, aind
que les familles Terrai, Favre-Bulle, Re-vêt, Gombert.VulUemin, Savoie, Pellaton,
Jeanneret et Perrenoud , ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du départ pour la patrie céleste
de leur bien-aimé époux, fils, frère, beau-
frére, oncle, neveu et parent.

Monsieur Marc TERRAZ-FAVRE
que Dieu a repris A Lui Mercredi , A 1 y»
heure après midi, dans sa 99me année, a
la suite d'un douloureux accident.

La Chaux-de-Fonds, le 19 Février 1008.
L'enterrement, auquel ils sont priée

d'assister, aura lieu le Samedi 23 cou-
rant, A 1 heure après midi. H 6380 e

Domicile mortuaire : Rue du Crêt 8.
Uni urne funéraire tira déposée devant I»

maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire part. 2758-8

Les membres de la Société française
philanthropique et mutuelle, sont
priés d'assister samedi 22 courant, A 1 h.
après midi, au convoi funèbre de Mon-
sieur Marc Terraz-Favre, leur col-
lègue.
2784-3 Le Comité.
H9»^9HHBBMH»,EîB*SS5S*»VKSSSSBE3B9

MM. les membres du Club d'économie
la Boule-d'Or, sont prié* d'assister «a-
medi 22 courant, A 1 heure après midi,
au convoi funèbre de Monsieur Mare
Terraz-Favre, leur collègue et bean»
frère de M. A. Morel, président du Club.
2778-3 Le Comité,

• Domaine et Restint -
¦ mm » — 

A VENDRE , pour raisons de famille , dans le canto n de Vaud ,
(au bord du lac de Neuchâtel), un grand domaine en un seul mas. (Produc-
tion annuelle, environ 30,000 litres de lait , vendus sur place 20 centimes).
Avec un excellent restaurant et pension d'été. Entrée à volonté . 2773-3

S'adresser au notaire A. TREYVAD D , à AVENOHE S. ______

Ameiika - Eteisonde
beiovder n mit den -ae-uen Dampfern der

gjggr _W_\_____\ St-^ir X-j iiao mm§
|gr A:ono:̂ io«au33L Line Zjg
H» ^7________t__\ ^-fcegor X-JJIPLO --BV

3 H638 zu gùnstigen Bedingungen **̂ 2 8
KAISER & Cie, Basel, vorm. Lonis Kaiser

Représentant : A. Schneider-Hobert , rue Fritz-Courvoisier 20, Chaus-de-Fonds.

_mr "V oir la suite de nos î=»otitos Annonces dans la Dage â (Première Feuille). ŜBSÊ

Bohangre
Une famille bourgeoise de Bâle déaire

placer un garçon de 14 à 10 ans en échan-
ge d'un jeune homme du même âge. Via
de famille assurée. — S'adresser à M.
Schatz-Lohner . TArkheimeretrasse 86,
Bàle. 2770-2

Une Société exploitant un réseau de di»
tr'bution d'électricité, cherche un boa

Monteur
(intérieur et réseaux), qui pourrait rem-
plir les fonctions de magasinier. On
donnerait la préférence à un homme
marié. 2772-3

S'adresser sous H. 2701 N. A Haasen-
stein «lr Vosrler, IVenchàtel.

•» tmploye* *active et sérieuse, au courant de la fabri-
cation, connaissant à fond le service des
commandes, les prix, les expéditions, la
machine à écrire, ayant notions de comp-
tabilité.

cherche place
stable. Bèférences et certificats à disposi-
tion. Entrée suivant entente. — Offres
sous H-631- J, A Haasenstein «S Vogler
St-lmit-r. 2774-2

CerijMie
A louer un appartement neuf .composé

de une cuisine, 3 chambres dont une avec
balcon, mansarde et bûcher. Buanderie,
jardin, eau et gaz, électricité. Vue splen-
dide sur le lac et les Alpes. — S'adres-
ser à M. Ed. Cornu-Paris, Cormondréche.

2779-3

Logements soignés
restent encore à louer dans
la maison neuve » rue du
Doubs 161, un magnifique
logement de 3 pièces et un
de 4 pièces, dernier confort.

S'adresser rue du Temple-
AH» maud 89, au premier, &
gauche. H-5442-O 1997-8

A vendre ou à louer
un vaste bâtiment situé dans le quartier
ouest de la ville, aSecté actuellement pour
entrepôts, écurie, forge et lessiverie. —
Conviendrait pour entrepreneur, cons-
tructeur , pour installations de gros mé-
tiers, ou pension alimentaire. — S'adres-
ser au notaire A. Bersot, rue Léopold
Bobert 4, en Ville. 3384-5

On offre à louer, pour le 30 avril 1908
ou époque à convenir à proximité de la
Place du Marché, un 2209-1

et dépendances, propre à l'exploitation de
tous genres de commerce.

S'adresser au notaire A. Bersot, rue
Léopold-Bobert 4. à La Chaux-de-Fonde.

Terrains
A vendre, en-dessus de l'Usine Electri-

que, encore quelques belles parcelles de
terrains, pour villas. — S'adresser rue
des Tourelles 65. 2069- 1

Psnsion
Jeune homme de 27 ans, d'origine al-

lemande , cherche de suite belle chambre
et bonne pension dans une famille distin-
guée où il aurait l'occasion de converser
en français. — Offres avec prix, sous
chiffres C. G. 2490, au bureau dt
I'IMPARTIAL. 2490-1

iaipe de prêts snr gages
La ..Sécurité Générale11

2, RUE du MARCHÉ a.
Prêts sur bijou tarie, horlogerie,

meubles et lous articles. 842-271
Prêts snr Titres et garanties.

VkitflllP ^e prenùère force pour termi-
ilollclu tiaison et réglages, cherche
changement pour époque a convenir. —
Adresser offres sous chiffres X.B. 2775,
au bureau de I'IMPARTIAL. 2776-3
» njûjnj On entreprendrait encore quel-
ablCl S). (juea boîtes par semaine.
Ouvrage soif-ne. 2756-8

S'ad rester an bureau de I'IMPARTIAI,.

TiPi-nniciJiiiJ de 17 ans ay*nt beUe écrî*l/cliiVloGUG ture connaissant la compta-
bilité et un peu de sténographie, cherche
place dans magasin ou bureau de la loca-
lité. — S'adresser chez M. Alfred Desaulee,
rue Numa-Droz 115. 2776-3
Iniinnnli'ann One jeune dame honnêteUUU ) UttUC 'l c. disposant de quelques heu-
res dans la matinée/cherche emploi si
possible dans un ménage. — S'adresser
chez Mme Droz, rue Neuve 10, aa pignon.

BOIUHW.S£SSï£
ce» Entrée à convenir. 2333-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTU*.



-
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Rhumatisme, Hémorrhoïdes
A la Clinique «Vibron », i "Wienacht près Rorschach (Suisse). En réponse à

votre honorée je viens vous informer par la présente que mon mal a été amélioré an
bout de 8 jours après le commencement de la cure. Au bout d'une quinzaine toutes
les douleurs du rhumatisme au genou gauche, desquelles j'étais atteint depuis 10
ans, hémorrhoïdes et démangeaisons à l'anns, sont entièrement disparues et je peux
tranquillement et sans dérangement, continuer à travailler. Jusqu'à ce jour aucune
rechute n'est revenue et tout est en ordre. Alors je vous ai déjà recommandé à mes
amis dans nos environs. Veuillez m'envoyer encore quelques brochures. Je vous re-
mercie infiniment de ma guérison... Certifié par la» mairie de Heckendalheim, Rhein-
pfalz, le 16 juin 1907. Walle, maire. Adresse : Clinique «Vibron » à Wienacht près
Rorschach (Suisse.) 11629

MESDAMES! MESDAMES!
âWt

_ Qrand choix de branches et nattes depnis 2 fr., toutes nuancée,
UB_ — DERNIÈRE NOUVEAUTÉ : les grandes boucles pour chi-
twst gnons indéfrisables, fileta front grand modèle à 30 cent, — Crêpons._ _̂m Bourrelets en cheveux naturels, 75 cent, au lieu de 1 fr. 50.
mmfjA Teinture Instantanée. Coiffure pour Dames.
&_îj  Succès garanti» Salon spécial.
—m-r Se recommande. 90886-95

M"* Martha -Millier
Rut de la Serre 28» Rue de l'Hôpital.

ENCHERES
PUBLIQUES

Le VENDREDI 21 FÉVRIER 1908,
dès 1 heure de l'après-midi, il sera
vendu à la HALLE aux ENCHERES,
place Jaquet-Droz, en ce lieu:

Su Set de service, secrétaires, canapé»,
chiffonnières, lavabos, lits complets, but
fets double-porte, tables de nuit, - ou-
vrage, tables ronde* el carrées, fauteuils,
chaises, machines à coudre, régulateurs,

S 
laces, tableaux, jeux grands rideaux et
'autres objet». 

En outre, 1 motocyclette, 1 tandem,
8 bicyclettes, dont une pour dame.

Les enchères auront lieu an comptant
et conformément aux dispositions de la
Loi fédérale sar la poursuite pour dette»
et la faillite. H-10428-C
2721-1 Office des poursuites».

Excellente occasion
pour un homme sérieux, connaissant la
Sartie et désirant s'établir à peu de frais
ans nne belle localité industrielle dn

canton de Vaud. Reprise d'un commerce
de véloa , motocyclettes et automo-
biles, en pleine exploitation depuis 10
ans (fabrication et réparations), ayant
toute la clientèle de deux districts. Travail
assuré pour 2-3 ouvriers. Affaire sérieuse.

S'adresser à l'usine mécanique JOR-
NOD , Laçons (Vaud). 1176-9*

Librairie A. COURVOISIEB
Place du Marché.

"\7"ioaa.t <ie> paraître :

Causes, nature et guérison
DE LA

NEURASTHENIE
en général

ainsi qne de la Neurasthénie de»
Organes génitaux en particulier . Hygiène

sexuelle des hommes, par le
D'-Méd. RUMLER,

Prix : 2 francs. " ~ Prix : 2 francs
Envoi au dehors contre remboursement

Petite Maisons
locatives, bien situées à la rne dn Pro-
rrèw, prés du Collège de l'Abeille, sont

vendre à des prix exceptionnellement
avantageux. Facilités de transformation
et de paiement. — S'adreraer à M. Louis
Reutter. architecte, tw de là Serre 83.

1428-7

© MONTEES
/ %r^ égrenées
i/u& t Sx & Montres garantie»

W_[ JL TTBJ TOU» genres. Prix réduit*

^^^•̂  F.-Arnold Droz
Jaquet-Droz 39, Cku-ilt-foafb

9636-59 

fitdi ci. mm, vm
rne Léopold Robert 50.

A &ÔÎ38&
pour de suite on époque à convenir :

lia vin 5. — Pignon de une pièce, cuisine
et un réduit 2030-1*

Tilleuls 7. — Sme étage de 8 pièces,
cuisine et dépendances. 2031

Progrès 9 b. — Rez-de-chanssée de 3
pièces, cuisine et cave. 2032

Fritz-Conrvoisier 53. — ler étage de
2 pièces, alcôve et dépendances. 2033

Alexis-Marie» Piaget 63. — Pignon de
3 pièces, cuisine et dépendances. 2034

Alexls-Marie-Plaget 6?. — Pignon
de 1 pièce et cuisine. 2035

pour le 30 Avril lOOS t
Raviu 3. — Sons-sol de 2 pièces, cuisine

et dépendances. . 2036

Ravin 5. — Sous-sol de 2 pièces, cnisine
et dépendances. 2037

Progrès 9 a. — ler étage, bise, de 3
pièces, cuisine el dépendances. 2038

Rocher It. — ler étage, nord, de 8 piè-
ces, cuisine et dépendances. 2089

Rocher 11. — ler étage, sud. de 4 pièces
cnisine et dépendances. 2040

Rocher I f .  — Rez-de-cbaussée da 4 piè-
ces, cnisine et dépendances. 2041

Charrière 19 d. — Sous-sol, Use, de 2
pièces et dépendances. 2043

Charrière 19 d. — ler étage, de 3 piè-
ces, cuisine et dépendances. 2043

Alexls-Marie-Plaget 65. — Sme étage
de 3 pièces, cuisine et dépendances. 2045

Alexis-.Warie-Piaget 63. — 2me étage
de 3 pièces, cuisine et dépendances. 2046

Théâtre et Cencert " AU JUPITER "
j -m\ chez soi ru® Bonivard 62» Genève

iWWt T F . . „. . Malgré son prix extra-rédalt le
Anm Largent est restitue * _ ^  m. mm. AI-», m —t.. ¦¦¦»
#- |̂V rt l'appareil M PHONOGRAPHE
Êg£'f iy N Ê_. eonvien peut rivaliser aveo les appareils coû-
&*£** ]S»k. D**. *eux- Solidité garantie. Cylindres les
BS 

~ 
>ÊF*iÈ—— meilleurs du monde fr, 1.28 pièce, sor-

S,j ̂  *"ff» ,^ 5̂$N»«w tant d'une fabrique dont la production
F5 i35l/i*l/ //W/W*(ir^*N  ̂ dépasse 60.000 cylindres et 1000 pho-
1 1  * l9Jt -̂!I-Iznj D̂f CttrTTT ^ .̂-^ nographea par jour. Pour fr. 15 nous
P«* 2 ̂ m\̂ti^̂ _̂ Ŝ—mm_S_S _̂ livrons contre rembouroement le pho-
K*" 3 «X'-jJfJBp-ai1̂11 um± V3C _}$&_. nographe aveo 6 cylindres. Avec le pa-
W* ¦j é sErr KB-&\ff ix$ŒS ŝ- Villon en aluminium fr. 1.80 en plus.
_ %_WËf_ \ — J Ĥ ^^ k̂S^^^ m̂ Stock permanent de »10.000 cylindres.
_a_W II t »̂»BI-tjJ- ^̂ K|S' Bureau technique. J. Guillet,
t̂\W  ̂ \m_ ^̂ AiiïS&r-̂ r̂ ŴÈÊni Morges. t Le phonographe marche

/ T?=^̂ r"»3tër ' *W  ̂"*s2fl • *rés ™€n et les rouleaux n'ont aucu-
M }ï\_ _̂ $5_ ___Sl S •̂fS*»* nement souffert du voyage. Je vousmm\gmp tg^m——ff gmm» remercie mille fols. >

C. Cavin, horloger. Mézlères. « Vos phonographes font sensation tant par¦ perfection de reproduction que par la modicité dn prix vraiment incroyable, plo-__n amateurs ayant acheté des phonographes ds prix regrettent amèrement leur
•rient

Auguste Gretlilat Fils. Corcelles. c (Test avec plaisir que je voua écris.pou voua remercier de votre phonographe populaire ; il joue à merveille. >
Dans un eapnce de temps très court nous avons reçu à An Juillet

«00 commandes. 90217-1
Catalogue tfe phonographes plus chers et répertoire gratis.



Hôtel du Soleil
Tons les JEUDIS soir

dés 7 «/« heures,

•TOIDlïC**1iiujrj3iij '«i
80965-17 Se recommande, J. Buttikofer.

Amphithéâtre dn Collège primaire
Lundi 34 février 1808

i 8 h. >/» du soir

Con.fér@xio©
de M. HENRY BORDEAUX

sur

Ca Savoie
ses mœurs, ses légendes, ses écrivains
Prix d'entrée fr. 1.50. Membres du corps

enseignant fr. 1.—. En vente à la Li-
brairie Baillod, à la Librairie Haefeli et
dans le magasin de musique Robert-
Beck. rue Neuve. 2630-2

Les personnes désirant se faire rece-
voir de la Société Cantonale de Crémation
sont invitées & s'adresser è UU. George*
Leuba, me du Parc 52, ou Gustave Douil-
let, confiseur, président et caissier de la
Société. H-8278-o 1151-4

f t i r W  Ellipses et Levées
Grenat Un. Déchets Saphirs et Levées en
tous genres. 2522-1

H. KUNZ-MONTANDON
— Hue du Parc 64 — 

A vendre
constamment du bon bols, foyard et
sapin, par stère, par toise et par sae,
ainsi que de la belle tourbe noire et
brune, rendus à domicile au prix du jonr.

S'adresser chex M.gJ. STBBIT, rue
Jaquet-Droz 14 a. 2549-1

BRASSERIE

METROPOLE
Tons les soirs, dès 8 heures. A-î|

GRAND CONCERT
Piano - Sole

par M. TARTARIWI

Tons les _________ TRIPES

Tournés dn GYMNASE
Sasino-Theltre de Chanx-de-Fonds

Jeudi «O Février 1908
Bureau : 7 V» h» Rideau, 8 h.

Une seule représentation
de GALA et pour les Familles

avec le concours de

Mme Daumerie-Schslar
et

i"Artistes des princi paux Théâtres de Paris.
2/e (Jrrand Succès f

mlle Josette
ma femme

Comédie en 4 actes, de MM. Paul Gavault
et Charvay.

On commencera par
Une bonne place

Comédie en 1 acte, de MM. Gavault et
A.. Branger.

Prix des places : Balcons de face,
3 fr, ; Premières de côté, a fr. 50 ; Fauj
teuils d'orchestre, 2 fr. ; Parterre, 1 fr. 75 ,
Parterre debout , 1 fr. 50 ; Secondes numé-
rotées, 1 fr. 25 ; Secondes non numérotées;
1 fr.; Troisièmes, 7ô c.

Pour plus de détails, voir les affiches
et programmes.

Billets à l'avance, au Magasin de tabacs
et cigares VEUVE, au Casino. 2633-1

La location est ouverte .

Société suisse de Tempérance
Bj Grande Salle

iimsaiiSS c'e *a
^yCRO IX -BLEUE

Lundi 2 mars 1908

Cfiirnn TTin
à S h. du soir 2677-6

Les billets sont en vente dans les dépôts
suivants:

Mme Brandt, rue Numa-Droz 2 ;
Mme Augsburger, r. Fr.-Courvoisier 11.
Magasin anglais, rue Neuve 9 ;
Magasin de l'Ancre, Léopold-Robert 20 ;
Cafés de Tempérance, Place Neuve et

Place de l'Ouest ;
Au local, rne du Progrès 48 ;
A la boulangerie rue du Nord 52.

DNI0N9 
CADETTES

Dimanche (28) Lundi (24) Mardi (25) et mercredi
(26 février) dans la grande salle de B*BAO»SITB

Vente et Soirées
DIMANCHE i (Café de 1 à 2 h.) ButTat EXPOSITION des

OBJETS. — Entrée 20 cts. ( Enfants lO ets.)— Grands
quantité de surprises. — Deux ¦ Appareils aux
mille couleurs et dessins *. 5 cts. par minute de
vision. — Le soir : productions littéraires et
musicales. _ _̂_

LUNDI i De 10 b. du matin à 10 h. du soir VENTE ~~
BUFFET. — Productions diverses.

SâSSUSS GRANDES SOIRÉES. S^Vfflft
quatuor, chants, ballet , symphonie, etc., etc. 9682-8 aSlSc

PRIX : Places numérotées, fr. 1.— (en vente seulement au ma-
gasin de l'Ancre) toutes les autres places 0.50, Enfants 0.80.

IA 

vendre à Chaux-de-Fonds
IJSXMJQ

•sfCT-oo ooncasseus e
pour la fabrication du sable et du gravier. Selon gré du preneur la carrière
avec terrains de dégagements serait à vendre on i louer. Conditions avantageu-
ses. — S'adresser à M. A. Barth, Daniel-Jeanrichard 27, à La Cbaux-de-
Fonds, ou à M, P. Allanfranchlnl, Parcs 45, Neach&tel. H-2868-K 2578-8

POUR ETABLISSEDRS
À vendre à 1res bas prix, par suite de cessation de cette fabrication.
3 V» douzaines mouvements 21 lignes sav. ancre Fontainemelon, atec

échappements soignés.
2 Va douzaines môme genre en 19 lignes et sert, de moy.
2 douzaines en 17 lignes.
2 V, douzaines mouvements cylindre 14 lignes.
1 V» douzaine dite ancre 14 lignes
3 douzaines finissages 20 lignes.Sonceboz savonnettes.
Quelques douzaines de mouvements avec plantages par 1 et S douzaines.
Prix spécial pour preneur de la totalité.
S'adresser à ia maison Urania Watch Co. — Goschler «Se ©o.

Bienne. 2526-3 BI, 211 Y

. ¦ 
' J-tHI . ¦ T., *

Grand arrivage de Poissons de Mer "V
Nourriture populaire par excellence
VENDREDI 21 Février, sar la Place de l'OUEST

et SAMEDI 22 Ferrier, snr la Place do MARCHÉ
CABILLAUDS 45 ot. le demi-kilo
MERLANS 45 » 2744-1
AIGREFINS 50 »
RAIES 50 »
MAQUERAUX 85 »
LIMANDES 80 D
SANDRES (Sleinforellen) 95 o
SAUMON (Lachs) 1.40 B

Je fais remarquer à mon honorable clientèle, ainsi qu'an public en
général , que mes poissons sont expédiés jusqu'à Bâle, dans un WAGON
FRIGORIFIQUE SPÉCIAL et par Grande Vitesse.

Arrivages de Poissons Frais, Première Qualité, 3 fois par
semaine. — Tous les Mardis et Vendredis sur la Place de l'Ouest, et tous
les Mercredis et Samedis sur la Place du Marché.
Se recommande chaleureusement , MlHB A. DANIEL ) FUS do Progrès 7 b.

en tous genres fjL_y **̂ $_, *\Corsets , droit devant W . Jf M a \  / J
Corsets axn.-erioa.ins Jy 

^A_ %\_ y  §
Corsets réforme -̂̂ É̂^̂ ^ÊL̂. J
Corsets ceinture 'm^ k̂^^ Ê̂- k̂xXm ¦
Corsets pour fillettes jÉMMSuri'wr ¦ li? '

CACHE-CORSETS ÛW.Wn $$- mtiÊhPrix avantageux. 2740-1 Prix avantageux . \ f̂_ _̂_ ___i _̂Wm__T

Au Bon Mai-dx-é À _̂_m i W _) '
41, Rue Léop.-Robert, la Cliaux-dc-Tontlŝ  N

^̂ ^ «̂f -*-«.ffl»T

BRASSERIE «TE ROBERT
Tous les jours . Choucroute de Strasbourg, Viande de poro

assortie, Saucisses de Francfort.
ESCARGOTS, Mode de Bourgogne

Dîners à prix fixe. Restauratio n A la carte.
Spécialité de Vins ouverts, Vins fins de premiers crue.
Excellentes Bières de Munich et Bière blonde de la Gomète.
Tous les mardis soir, Soupers aux tripes.
NOMBREUX JOURNAUX — EXCELLENTS BILLARDS. 43M>*

LIBRAIRIE - PAPETERIE

Léop.-Rob. 28 - Chaux-de-Fonds
Les Chefs-d'œuvre

des grands maîtres
20 iivr. magnifique-mont illustrées

à i tr. 25 2588-9
(Les souscripteurs à l'ouvrage complet,

reçoivent en prime une superbe planche
d'une valeur de 25 francs).

Le Larousse pour Tous
Nouveau dictionnaire manuel, illustré en

100/135 fascicules au minimum
Souscription à forfait , en fascicules 30 fr.

En volumes reliés 40 ft-.
payables 5 fr. par trimestre,

dès la souscription.
(Les fascicules et volumes sont livrés au

fur et à mesura de l'apparition).

La Femme, Médecin du Foyer
1 grand volume, avec de belles planches

et nombreuses illustrations, 25 ft*.

LITTRÉ, Dictioiâire de Médecine
Le meilleur dictionnaire-manuel connu

de médecine pratique. ¦
Edition de 1908, 1 volume relié, 30 ft*.

i | 
¦ <*""£

Galtier-Bolssière
Petit dictionnaire-manuel de médecine

1 volume relié,
que chacun devrait posséder, 7 tr. 50.

Occasionnellement i
3 Sde-r-aclèr

Grand Atlas de Géographie Moderne à 25 fr.
avec la prime

Une année da a Tour dn Monde •
Magnifique volume, d'une valeur de 25 fr.

1 Ex., Nouveau Larousse illustré
en 7 volumes et 1 supplément, reliés

au lieu de 375 fr., 200 fr. ao comptant.
¦Exemplaire en très bon état.

Petit LAROUSSE illustré
à 7 ft» . 50 et 5 tt.

MEMENTO LAROUSSE
Nouv. édit., relié 6 ft*.

Salle de la Croix-Bleue
Chaux-de-Fonds

Dimanche 93 Février ÎOOS
dès 8 heures de l'après-midi

COHTCS2RV
RA.OTJIJ <*©

KOCZALSKI
Piano de concert Blûthner.

PRIX DES PLACES. Réservées, 4 fr.
— Premières, 8 fr. — Secondes, 2 tr.

En vente ches M. Robert-Beck, Maga-
sin de musique, rue Neuve 14, et â l'en-
trée de la salle. 2742-8

Clinique privée
pour accouchements

et maladies des dames

Dr. C. Wsgeli
chirurgien-accoucheur

Rue Numa-Droz 1% •
Consultations de 1 à 3 h. 418-4

_̂f% HOTEL 
de 

la

acafr- raenk
f i_m CRÉT-du-LOÇH

Dimanche 33 Févr-rier 1908
à SI V» heures après midi,

Soirée Mire
- *—t&T̂ ____A.——Z C>2*

731-18 Se recommande, Q. Lœrtsoher.
— Téléphone 636 —

SraDûe Sallojela Croix-Bleue
Dimanche 23 jF«3vrier

à 8 b. du soir

Soirée l8_Proidioas
ROfliLliZE

ou la jenne actrice ambulante

Entrée SO et. — Billets en vente à la
Croix-Bleue, rue du Progrès 43 et Bou-
langerie du Nord, rue du Nord 53. 2702-3

Hôtel de la Maison-Monsieur
Samedi soir 22 Février

Dimanche 23 Février , à midi -

SOUDIM
et 2669-2

Civet dejanpjier
Se recommande, G. GOULOT.

Genièvre Genièvre
• 

Les personnes connaissant la vertu de
la darre de genièvre , peuvent s'en
Srocurer fraîchement cueillie chez 1' «Ami

e la Nature » Jeanmonod, herboriste,
rue dn XH-Septembre 8. 2752-3

On li vre à domicile. 

ifjte Â\—ttm *n£&/3"a$ SAJ^H S -il* »̂»**.
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sérieux et bien au courant de la fabrica-
tion, peut entrer tout de suite dans une
fabrique d'horlogerie de Soleure. — Offres
soua chiffres S.-I8Ï6-C. à MM. Ilaa
senstein A» Voyler. à SOLEURE."«ASSOIE
avec annexe, à l'usage d'atelier, très bien
située et bien entretenue, est à vendre. —
S'adr. sous C. M. 1455 au bureau de
I'IMPAHTIAL . 1455-3

Vélo-Club
Les FBMHOOHEORS

LA CHAUX-DE-FONDS

Samedi 22 Février 1908
à 8 >/» heures du soir

Soirée officielle
à l'Hôtel du Lion d'Or

Ton* les membres sont eordialeneaS
invités et priés de s'inscrire jusoja'***!Jeudi 19 courant, au local, où la Hait
est déposée. 2071-1 Le Comité.

Société Foncière
(ta. .A..)

à la Chaux de-Fonds
V .. .

MM. les actionnaires de la Société
Foncière sont cpivyjjqués en Asgembtes
générale ordinaire, le mardi 9
mare 1908. m 5 »/s h. dn soir, â
l'Hôtel-de-Ville de La iChaax-âiv
Fouds. salle dn 3me étage.
SART. 16 des statuts. Tout actionnait») •le droit d'assister à l'assemblée générati»moyennant qu'il ait déposé son on mt
titres d'actions au siège de la Société avtrat
le jour de l'assemblée. U est remis à étati-
que déposant un récépissé nominatif ad
indiquera le nombre des actions qu'a a
déposées et forme la légitimation de Fac-
tionnaire pour l'exercice de son droit m
vote. Tout actionnaire peut se faire reprt>
senter à l'assemblée, maie par un auto»
actionnaire seulement, à oui il devra r»
mettre à cet effet , sa carte de légitimât!»
et un pouvoir écrit.

Ordre du jour :
la Lecture du procès-verbal dt la dernière

asssemblée générale.
2* Rapport du Conseil d'administration et

des commissaires vérificateurs au 1,«-
xercice 1907.

3° Approbation des comptes.
4» Nomination des commissaires-vérifica-

teurs.
5» Propositions individuelles. 2784-6

Aux termes des dispositions de l'article
641 du Code fédéral des obligatfoes,
MM. les actionnaires sont prévenus tjat
le bilan, le compte des pertes et profita et
le rapport des commissaires-vérificateurs
sont à leur disposition au bureau de M.
Jules Froidevaux , secrétaire-caissier ee ls
société, rue Léopold-Robert 88, à Li
Chaux-de-Fonds.

La Chaux-de-Fonds, le 20 février 1908.
Le Conseil d'Administration'.

Bataille extraordinaire de
CHAltIPIGIVOIVS !

Café-Brasserie A. EOBERT
(PINSON)

14, rae da Collège 14»
LUNDI 24 Février , à 7 */, h. du Mb*.mn fnnaii HuunN
1 fU-TLlJ TRÎPE8

2768-3 Se recommanda.

A VENDRE
Maison de_ rapport

L'Hoirie de Henri-Louis Dubois olre
à vendre de suite ou pour époque é eon»
venir, la maison qu'elle possède k P©8*-
TAINES (Val-de-Ruz), comprenant «UI
LOGEMENTS. Terrain de dégagement
Eau, électricité. — Installation facile potar
tous genres de commerces.

Pour renseignements et pour traiter,
s'adresser au citoyen Emile DUBOIS. M
dit litre. V-71-R WSO-S


